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TACHYGRAPHIE 

DES 

FRANÇAIS, 

o u 

Traité complet de Part d'écrire aussi vite qu'on 
parle , dédié et présenté en 1802 à sa Majesté 
Impériale et Royale NAPOLEON 1er. 

Contenant les Rapports et Approbations des Commis- 
saires nommés par le Gouvernement, le Paradigme ou 
Dictionnaire Tachygraphique et des exemples qui fournis- 
sent au lecteur les moyens d'apprendre cet art de soi-> 
mêm et sans maître. 

Terminé parla Méthode d'Abréviations adaptée tant à la Tachy- 
graphie des Français qu'à récriture vulgaire ou l'art de simplifier 
l'écriture usuelle et de tachjgraphier plus vite qu'on ne parle 9 
développé théoriquement et mis ensuite en pratique à l'aide d'une 
traduction de V En FER du Dante donnée pour exemple. 

Par M. COULON DE THÉVENOT, 

Inventeur de la Tachy graphie^ adaptée à la langue Russe et de celle Italienne 
présentée au Pape PlE VU. 



Prix 18 fr. et 21 fr. franc de port. 

A PARIS, 

Chez l'Auteur rue St.- Jacques , à côté de la Fontaine St.-Séverin ,N°. 4- y 

M..DCCC. VI. 
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P H E F A C E. 



E rapport des : Commissaires de : l'Académie sles 
sciences de Paris , inséré dans son histoire, année i 7&7* 
fait connaître dans le pïus grand ^détail les véritable!* 
principes de l'art d'écrire avec célérité. II est impos- 
sible de les établir d'une manière plus exacte, et plus 
lumineuse. II appartenait k la plus savante société de 
l'Europe de poser les limites d une écriture qui , de- 
puis les Grecs er les Romains jusqu'aux Anglais, 
Bavait connu d'autres règles que l'arbitraire et le 
caprice dans la signification des signes. 

Établir les combinaisons d'une tachygraphie sur les 
élémens du langage et les signes qui doivent la cons- 
tituer sur la géométrie , était une *«rrarive x qu'on 
n'avait osé faire. En effet, si on examine les meilleurs 
systèmes d'écrire aussi ^rîtë que l'on parle , qui ont été 
publiés jusqu'à ce jour , xm verra que ces deux points 
ont été sacrifiés , et que 9m sous lé spécieux prétexte 
d'une plus grande rapidité on a supprimé les voyelles 
et fondu les caractères les tins dans les autres , pour 
en formeir des mpnogrammes. • 

Les auteurs de ces méthodes ont pïus compté sur 
l'intelligence et la mémoire de ceux qui s'y livraient, 
que sur fe*celience de leurs moyens. Us n'ignoraient 
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pas les difficultés que devait présenter ce genre d'é- 
crire , les équivoques qu'il offrait à chaque mot ; aussi 
on ne doit pas être étonné si la tachygraphie , malgré 
scfci <u>H£çé , .'a; fait si peu de progrès : certes rien de 
pligs décourageant pour eeïiii qui a passé des années 
entières k s'éxèrçer , d'être encore obligé de perdre un 
iem« considéraHe , ; à déchiffrer Quelques lignes , de 
se fatiguer les yeux à disséquer des signes que dans 
là rapidité de i'exécutfon on a souvent altérés. 

C'est en vain que des esprits plus brillans que solides 
ont cherché à défendre la suppression des voyelles , ïa 
raison et l'expérience démontrent la futilité d'un pareil 
système. Si la. langue anglaise peut s'en accommoder t 
il n'en peut être de même de la langue française; la 
multitude de ybyelk& et de diphtongues dont die est 
surchargé iitr^iç^e^^s de les omettre* 

Je conviens iqiac/ la rapidité de la parole est telle 
que les moyens les pli» coiut* ne peuvent être trop 
employés ; qu'on a temt le tems de lire, et .«ju'on n'a 
pas toujours celui: d'écrire* Jte conviens encore que dans 
la Conversation ^ les . sons sont presque . toujours élidés ^ 
et que l'oreille a- peine k les suivre. 

Mais, par rapport à cette, rapidité , est-il indfepen- 
sable' d'étafclir . une icriuire plus iniiitelligible que la 
parafe ? Si je n'çntends pas la personne qui me parle , 
si je ne comprends pas ce qu'elle dit , je puis la faire 
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repéter ou expliquer : des signes peuvent-ils m' offrir le 
même avantage, s'ils sont énigmatiques ,;et si à-for~ 
Bitrairè se joint encore leur déformation ? Quel moyen 
me resteïa-t-il pour étlaircir mes doutes ? irair-je trouver 
Fauteur du discours que. j'aurai .écrit 2 jcelui-ci après 
l'avoir improvisé % se ressouviendrait-* il de sep expres- 
sions ? ' • ~> ">> ' \ ) ; ' ■ ' ; 

On pourrait admettre le système bppôsé cje décrire 
qiieles voyelles : il n'y a pas plusdekaisoiicLeies employer 
exclusivement plutôt que les consonnes j et s?il est vrai: 
que des jeunes gens d'un prétçridu bon ranx>nrétabli un ' 
îangagec où^ les voyelles se font t seulement entendre 3 
comment les tachygraphes anglais s'y prendropt^ils pour 
écrire leurs orateurs? • ^ . . f • 
f N'aiJjjiettorts dans une tapfeygraphie qug ce qui est 
conforme au Jbon sens , et rejetons tmpe écriture , raal~ 
gué sa brièveté • -s'il est- démontré; quelle ne peut qu'aU 
térer le langage. r et en rendre la lecture pénible. 

- Si la «suppression des voyelles ne peut avoir lieu sans 
inconvénient , cette prétention de supprimer tous le* 
mouyemens insignifians , et Je représenter de longs motf 
par un sejil caractère , est égalepieiit ^dangereuse. 

m existait assez de lignes s* mpies *t caractéristiques ' 
itmz k réiinjpnpût se faire -sans aitétewoa , ^admettrais' 
volontiers Je système ies ligatures ; jnsuY, lorsqu'on ne 
peut en ofrtenir > qu'un petit nonqfbtè , qui suffirent 
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peine pour désigneras: consonnes , il fout Ken renoncer 
à une liaison. plus avantageuse en idée qu'en réalité; 

Je dis plus: avantageuse en - idée qu- en réalité , car 
l'expérience m'a convaihçu dexette vérité ^ énoncée par 
les Commissaires de l'académie , qu'on avait plutôt fait 
d'écrire quatre ou cinq caractères auxquels la main était 
plus habituée , qu'un point qui en représenterait l'as- 
semblage , s'il exigeait le plus léger effort de ménioire 
ou d'à ttentibn pour le tracer. Or, tous ceux qui cul* 
tivent la tachygraphie conviennent que ce n'est jamais 
| k main qui est en rétard , mais la, présence du signe; 
t C'est: parce que la tachygraphie des Romarins n'était 
composée que de signes mbnogrammatiques , que la con- 
naissance s'en est perdue : ses équivoques en firent dé^ 
fendre, l'usage, Jcustinieo , par sa loi Tanta ms , dédara 
faussaires ceux :qui , s'en sery iraient en lûatières t jtlidi^ 
cîaires : des i&IatafekuiLi des. procédures même étaient 
nées des abus qu'on [faisait 1 de cet, art* par l'interpré- 
tation qu'on - pointais doriner , à tel où tel signe. Les 
anciens: ou vrages -écrits en tachygraphie, et dont quel- 
ques-uns se trouvent à la bibliothèque nationale, at- 
testent cette vérité ; quelques fragmens de plusieurs % 
après des peines infinies , ont pu être déchiffrés ; mais 
lé surplus est.resté edmme non-avenu , malgré les efforts 
des plus célèbres gçnies des divers siècles , fa coura- 
geuse patience et la persévérance de ces religieux soli- 
taires.» 
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taires , qui s'étaient en quelque sorte dévoués k ce 
travail. 

Cependant ces manuscrits renferment des faits im~ 
portans 9 des observations utiles ; ils -donneraient 9 si 
on pouvait les traduire des lumières sur l'histoire , les 
sciences et les arts des tems les plus reculés ; mais les 
signes , les monogrames , les abréviations dont ils sont 
surchargés , les rendent inintelligibles : on a été contraint 
de les abandonner^ 

La tachygraphie des Anglais vient encore confirmer 
combien l'inconvénient des ligatures l'emporte sur les 
avantages qu'elles procurent : depuis plus de deux siècles 
qu'ils en font usage , on auroit lieu de présumer qu'ils 
ont porté cet ajrtà sa dernière perfection; mais les chan- 
gemens qu'ils n'ont cessé et ne cessent encore d'y faire y 
prouvent assez qu'ils sont peu satisfaits de leurs mé- 
thodes : chaque année , pour ainsi dire , il en paraît une 
nouvelle , sans qu'ils soient encore parvenus à en rendre 
l'apprentissage plus facile et la lecture moins pénible. 

^impossibilité de former pour tous les mots dçs 
liaisons tellement distinctes , que jamais on ne pût 
confondre les signes qui se trouveraient réunis, m'étant 
matériellement démontré 3 j'ai dû chercher une autre 
base , et c'est la parole même qui me l'a fournie. • 

En écoutant un orateur , on s'aperçoit facilement que 
s'il détache tous les mots d'une phrase , il marque aussi 

B 
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les syllabes de chaque mot. Le mot commencement ne 
peut se prononcer d'une seule émission de voix , mais 
tien en quatre tems. 

II faut un tems quelconque pour prononcer une 
syllabe, telle brève qu'elle puisse être. 

La main peut , dans le même espace de tems , repré- 
senter par un mouvement cette syllabe. 

Ce mouvement peut être figuré ^vec la plume sur le 
papier. 

Si Ton peut créer autant de traits simples qu'il y a 
de syllabes , rien n'empêchera la majn de les tracer en. 
même tems que ces syllabes seront prononcées. 

Si j'écris chaque syllabe détachée aussi vite qu'on la 
prononce , je pourrais de même écrire des mots , des 
phrases , tout un discours , parce que ces mots , ces 
phrases, et ce discours ne sont que des réunions de 
syllabes. — - — ^ 

Si l'on m'objectais que la main , en détachant les 
signes , doit se trouver en retard , parce que le passage 
d'une syllabe à une autre est si rapide que cette in- 
terruption ne se fait point sentir , je répondrais que 
la main est pour le moins aussi rapide dans ses mou- 
vemens que la voix dans ses transitions ; j'en donnerai 
pour preuve la supériorité de vitesse de la musique 
instrumentale sur celle vocale. 

Cetre théorie , sur laquelle j'ai fondé mon système 



Digitized by 



(") 

tachy graphique , paraîtra nouvelle ; je ne crois pas qu'on 
puisse en contester la justesse, car je ne l'ai établie 
qu'après des épreuves multipliées. Je n'ai pas adopté 
une règle > lin signe , une combinaison , sans avoir 
auparavant grifonné des rames de papier, pour savoir 
si je devais les rejeter ou les conserver. 

En m'étendant sur ces détails , mon intention est de 
faire connaître les motifs qui m'ont guidé dans la 
composition de cette écriture^; législateur de la tachy- 
graphie > il m'importe de démontrer que ses principes 
. n'ont rien d'arbitraire , et sont fondés sur la nature. 

Ainsi l'organe de la parole m'a indiqué ce qui peut 
être lié sans mouvement insignifiant 3 et ce qu'on peut 
détacher sans avoir à craindre de se trouver en retard. 

Je devais attacher aux sons les plus simples , les 
caractères les plus rapides , à ceux d'une plus longue 
durée, des signes plus composés. 

Une syllabe qui se ptononce d'une seule émission 
de voix , est composée d'une consonne et d'une voyelle. 

Pour présenter cette syllabe par un seul signe, il 
* fallait que la marque de la consonne et celle de la voyelle 
se trouvassent naturellement unies sans trait insignifiant. ' 

Le passage du caractère d'une syllabe à celui de la 
syllabe suivante , doit se faire par le plus court chemin r 
et la liaison insignifiante qui réunit les deux caractères T 
peut être tracée ou non tracée sur le papier. 

B 2 
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EHe sera tracée , si cette liaison ne confond pas la 
signification des signes en les altérant ; dans ce dernier 
cas , elle sera non tracée. 

Dès l'instant que j'ai connu la ligne de démarcation 
des caractères qui devaient indispensablement être liés , 
de ceux qu'on pouvait détacher , alors , sans renoncer à 
la ligature , mais sans la rendre d'une nécessité absolue , 
j'ai pu m'occuper de l'alphabet tachygraphique. 

Ce travail m'a le plus coûté ; il serait fastidieux d'en- 
trer à ce sujet dans de plus longs détails ; je dirai 
seulement que , pour parvenir à d'heureux résultats , j ai i 
composé plus de vingt méthodes ; que par quatre diffé- 
rentes je suis venu à bout de suivre un orateur ; que 
dans les c^iangemens que j'ai adoptés, j'ai fait marcher 
de front la théorie et la pratique les observations et 
les calculs. La^plus grande partie de ma jeunesse a été 
employée à apprendre et oublier des caractères. J'ai mis 
en pratique ce vers de Boilead ; 

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. 

L'ennui et le dégoût , inséparables d'un genre d'étude 
aussi monotonne , n'ont pu me détourner ; j'ai cherché 
la plus grande perfection de l'art, et je ne me suis 
arrêté que lorsque les savans , chargés par le gouverne- 
ment d'examiner mon travail , ont pensé qu'il était 
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impossible d'aller plus loin sans dépasser le but pro- 
posé. 

L'accueil que le public a bien voulu faire à cette 
méthode , le grand nombre d'élèves que j'ai formés , 
dont plusieurs sont en état de suivre l'orateur le plus 
voïubile , les services qu'elle a rendus et rend encore à 
ceux qui cultivent ïa littérature , les sciences et les arts , 
par l'économie de tems qu'ils en retirent , tout me fait 
espérer que la tachygraphie deviendra une partie obligée 
de l'éducation 

Nota. Cet ouvrage étant destiné principalement aux per- 
sonnes qui désirent apprendre ce genre d'écrire , j'ai choisi 
le format in-4°' comme me permettant de donner plus d'es- 
pace à mes exemples. Tous les caractères tachygraphiques 
sont de ma main; j'ai préféré les écrire, pour donner tout 
à- la-fois des modèles de théorie et de pratique. 
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RAPPORT 



Fait au Gouvernement et par son ordre en 1787, par les 
commissaires nommés par V Académie des Sciences 
de Paris sur la tachygraphie de M. Coulon de 
Thévenot. 



endémie royale ^VToNSIETTR le baron de Breteuil a renvoyé à PAca- 

prris CleUC anDée^^ m ^ e 9 ^ examen d'un mémoire qui lui a été présenté 
i7 8 7- par M. Coulon de Thévenot , sur la tachygraphie , 

ou sur Part d'écrire avec célérité. ' 

Les commissaires en avaient fait, le i5 juillet der- 
nier, un rapport contenant des observations, qui ont 
été communiquées à Fauteur , et qui Pont déterminé 
à faire de très-grands changemens dans la méthode 
qu'il proposait. 

Ces changemens que nous avons discutés avec lui , 
ont amené sa méthode à un degré de perfection qui 
en permet au moins la comparaison avec les tachy- 
graphies anglaises, qui nous ont été communiquées 
comme les meilleures. ( i ) Nous croyons devoir ap- 
profondir cet objet , plus que nous ne Pavons fait pré- 
cédemment. 

Tout le monde conviendra de Putilité d'une mé- 



( I ) Telles que les Méthodes de Macaulay , Biron , Mit- 
chell , etc. que j'avais fait venir de Londres. 
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tliode pour écrire aussi vite qu'on parle , elle en a 
dans ses usages publics, pour garantir de l'infidélité 
inévitable des extraits dans les interrogatoires , les 
dépositions et les confrontations ; pour rendre un 
compte exact des discussions intéressantes , où rien 
ne jette plus de lumière que les mots échappés dans 
la chaleur dyi discours \ pour ne rien perdre des 
leçons , des exhortations , des plaidoyers , des ha- 
rangues qui ne doivent point être imprimées , etc. 

Elle en a dans ses usages particuliers , pour épar- 
gner le temsde tous ceux qui ont beaucoup de minutes 
à faire ou à dicter. Que de choses n'oublie-t-on pâs, 
parce qu'on a négligé de les écrire ! et combien n'en 
écrirait-on pas, si on ne redoutait la perte du tems 
nécessaire pour les fixer sur le papier ! Combien la 
chaleur de la composition n'est-elle pas ralentie par 
la nécessité d'attendre , pour écrire la pensée dont 
on est occupé , que celle qui a précédé soit trans- 
crite ! On ne pense peut-être nettement èt avec suite , 
que parce qu'on parle en soi-même ce que Ton pense : 
ne s'y trouverait -il pas encore plus d'ordre et de 
netteté, si par un efiêt de l'habitude on récrivait en 
soi-même ? la mémoire n'en serait-elle pas plus pro- 
fondément pénétrée ? 

Enfin, ce n'est pas de l'utilité de cet art dont on 
sera porté à douter , c'est de la possibilité d'en rendre 
l'apprentissage et l'exerçice faciles. 

L'usage que les Anglais font de leur short hand ou 
de leur courte écriture , prouve qu'on peut écrire 
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aussi vite qu'on parle ; mais le petit nombre de ceux 
qui y réussissent parmi eux , porterait à penser que 
les longues années d'étude et d'exercice qu'ils y con- 
sacrent sont nécessaires : cependant , quelques ré- 
flexions peuvent tenir en garde contre ce pré- 

jugé- 
Toutes les méthodes pratiquées de courte écriture, 
ou de short hand^ jusqu'à celle de Byrom , publiée 
en 1767 , ne sont que des chiffres composés presqu'au 
hasard , qui n'occupent moins de place sur le papier 
et n'exigent moins de mouvemens de la main, que 
parce qu'il faut des efforts prodigieux de .mémoire 
pour en avoir à tout instant la forme et la signifi- 
cation présente à l'esprit. Tel était le vice des notes 
tironiennes dont les Romains ont fait usage dès le tems 
de Cicéron; on le retrouve dans les méthodes publiées 
par Macaulay en 1747 , par Mitchell en 1784 , sans 
parler de celles du chevalier de Ramsai et de l'abbé 
Cossard , qui n*ont pas eu de nombreux partisans. 
Byrom lui-même, homme de sens, mais qui n'a com- 
posé sa méthode qu'après avoir étudié celles en usage y 
n'a pu se garantir de ce défaut : il supprime générale- 
ment toutes les voyelles , et ne les remplace que dans 
un très-petit nombre de cas, par un point, à différente 
hauteur; mais comme cinq degrés de hauteurs dif- 
férentes ne sont déjà que trop difficiles à distinguer 
sur celle du caractère, il n'admet que cinq voyelles r 
quoiqu'il convienne qu'il en existe beaucoup davan- 
tage j son écriture suppose donc un déchiffrement 

continuel 
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continuel à faire , et n'offre pas un moyen de peindre 
complettement le langage, (i) 

Il paraît cependant possible, à la rigueur, de tout 
écrire et d'atteindre la vélocité de la parole ; car l'ex- 
périence fait voir qu'il faut au moins une minute 
pour prononcer intelligiblement un discours qui em- 
ploierait onze à douze cents lettres de notre alphabet, 
et que ceux qui ont de l'habitude peuvent l'écrire 
sans omission en écriture ordinaire , en quatre fois 
à-peu-près ce même t ems : or , on trouve par obser- 
vation qu'on peut réduire le nombre de mouvemens 
des doigts nécessaire pour peindre exactement ce 
discours, au quart à-peu-près de ce qu'eu exige l'état 
actuel de notre alphabet et de notre orthographe. On 
peut ajouter y pour rendre cette probabilité plus sen- 
sible, que la flexibilité des organes de la voix n'est 
pas comparable à celle des doigts de la main , comme 
le prouve la différence entre la rapidité de l'exé- 
cution de la musique instrumentale et celle de la 
musique vocale. 

Le premier pas à foire pour créer une méthode 
de tachygraphie , est donc de chercher l'écriture la 
plus simple, qui puisse servira peindre un discours 
sans y rien omettre. Les élémens de . cette écriture ne 

(i) Ceci peut s'appliquer à la méthode attribuée à Taylor, 
laquelle est absolument la même que celle de Byrom: carao 
tères, combinaisons, suppressions des voyelles, abréviations*; 
tout prouve que Taylor n'en fut jamais l'inventeur > cômme l'ai 
faussement avancé son traducteur. 

. c 
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pourront pas surcharger la mémoire : on ne la dé* 
chifrera pas, on la lira; et les abréviations qu'on y 
introduira comme des moyens subsidiaires , complet- 
tant la méthode sans en devenir le fondement , et 
pouvant être choisies ou imaginées , selon le besoin , 
par ceux même qui l'adopteront , n'ajouteront rien 
à la difficulté de l'apprendre. 

Nous allons nous occuper des conditions requises 
pour cette écriture la plus simple. 

i°. Il faut que l'alphabet ou les signes radicaux n'y 
exigent que le moins possible de mouvemens de la 
plume , en comptant ceux dont il ne reste point de 
traces sur le papier. 

2.°. Il faut que les signes les plus simples et les plus 
faciles à tracer soient ceux des sons employés le 
plus fréquemment dans le langage 4 ainsi , la meil- 
leure tachygraphie dans une langue ne peut pas 
l'être dans une autre. 

5°. Il faut établir entre les signes des analogies , 
quand il s'en trouve entre les sons ; car l'erreur ou 
la négligence dans la figure du signe , influera d'au- 
tant moins sur la lecture du discours , des modifi- 
cations ou des dispositions qui n'alongeront pas 
sensiblement le tems qu'il faut pour les tracer , suf- 
firont pour les distinguer entr'eux , et le nombre de 
signes simples nécessaire pour completter l'alphabet , 
en sera d'autant moindre. 

4 0 . Il faut que l'orthographe y soit conforme à la 
prononciation ; cette seule condition réduit au moins 
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d'un quart le nombre des caractères nécessaires pour 
écrire un discours en langue française. 

5°. Il faut que chaque lettre puisse se lier à toutes 
avec le moins de mouvement possible , et que celles 
dont la réunion est la plus fréquente et se prononce 
le plus rapidement , offre la facilité et la brièveté la 
plus grande dans leur liaison. Il faut donc que la 
ligature immédiate soit le plus souvent employée , 
et que les mouvemens insignifians de la plume , tra- 
cés ou non tracés sur le papier , interviennent le 
plus rarement , et soient le plus court qu'il se pourra* 

6°. Il faut qu'aucun résultat de la combinaison des 
signes ne ressemble ni à Pun des signes, ni à un 
autre résultat de leur combinaison. Il faut même que 
la ressemblance soit assez éloignée pour que leur 
distinction ne suppose qu'une habileté commune dana 
l'écrivain ; qu'elle n'exige pas qu'on ne trace point 
les mouvemens insignifians de la plume , et qu'il ne 
faille même aucune adresse de la main pour faire 
reconnaître ces mouvemens. 

7°. 11 faut que dans cette écriture , les formes ne 
fatiguent ni la main , fri la vue ; qu'il soit facile d'y 
écrire drçit et de minuter trèsrfin ; y éviter les angles > 
les sons brusques de la main , les retours de la droite 
à la gàuche , enfin tout ce qui peut être pénible 
saifs nécessité. . 

8°. Il faut tirer parti des préparations prélimi- 
naires qui peuvent économiser le . tems dans tout ce 
qui concerne la plume et le papier, en évitant 

C * 
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cependant de rendre indispensable Pattirail parti- 
culier qu'on peut imaginer dans cette vue. 

9°. Enfin j les abréviations de cette courte écriture 
ne doivent point y introduire de caractères nou- 
veaux , si ce n'est peut-être celui qui indiquerait 
qu'il y a abréviation ; car on ne doit jamais perdre 
de vue qu'on aura plutôt assemblé cinq ou six ca- 
ractères, dont l'habitude dispense de toute réflexion, 
qu'on n'aurait tracé le caractère unique , destiné à 
remplacer cet assemblage , s'il exigeait le plus léger- 
effort de mémoire et d'attention. Si le système d'é- 
criture est bon , la meilleure et la plus courte abré- 
viation d'un mot ou d'une façon de parler , résultera 
du choix du petit nombre de lettres qui puisse en 
caractériser individuellement les principaux sons. 

Entrons dans quelques détails sur les moyens gé- 
néraux de satisfaire à ces conditions. 

Les préparations essentielles paraissent être : 
i°. De dresser une table de tous les sons radicaux 
dont la langue est composée ^ c'est - à - dire , d'en 
former le véritable alphabet. 

2.°. De déterminer l'ordre de fréquence des diffé- 
rent sons, ce qui suppose un dénombrement exact 
de chacun d'eux , pris sur un discours aisez long 
pour être sûr d'obtenir les mêmes rapports appro- 
chés y en répétant l'énumération sur un autre discours 
de pareille étendue. - : 

3°. D'en faire autant pour chacune des combi* 
liaisons de toutes lçs lettres du véritable alphabet } 
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prises deux à detix clans les mots ; ou du moins de 
déduire par estime ce dernier calcul du précédent ^ 
en faisant usage de quelques considérations géné* 
. raies. " 

4?. Enfin, de faire un tableau dé tous les signes 
les plus simples, et des modifications et dispositions 
qui peuvent en faire varier le sens sans alonge* 
sensiblement le tems nécessaire pour les tracer , afin 
d'y choisir les lettres d'après les considérations pré* 
cédentes. ,r 

Le véritable alphabet de la langue françaisé : est 
composé au moins de vingt voyelles et de dix-neuf 
consonnes. N . : t 

Une voyelle désignant une émission de la -Vèi* 
qui peut se prolonger , les sons voçaux dans les 
monosyllabes \ 

la , las , lent; tout , doux ; 14 
mai y mais , main ; né , i}èe ; . 

sot, seau y son; 1 fil , file; 
dey deux y d'un; bulle , brûle; 

exigent donc autant de voyelles différentes ; mais 
elles pëuvéi\t être distinguées ; en P huit classes y én 
•comprenant dan« chacune celle <kwt- le bon est àigu ^ 
et son analogue, dont le son est grave, et ajoutant 
de plus dans les premières la Voyelle nazale qui leUjr 
correspond ; il rie faut dohç <jue feùit signes radicaux 
' pour ces, vingt Voyelles., q > . r T 
Les organes de la pronon^àtiopl étant les, lèvres * 
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la base de la langue , son extrémité et les dents y led 
çonsonnes se trouveraient naturellement partagées 
en différentes classes y selon la plus grande influence 
de chacun de ces organes dons leur prononciation* 
Mais leur action se trouve assez compliquée dans 
quelques consonnes pour rendre cette division ar- 
bitraire à l'égard de ceux - ci ; ainsi la principale 
réduction du nombre des signes radicaux nécessaire 
pour exprimer toutes les consonnes , résultera de la 
ressemblance entre les consonnes dures et leurs ana- 
logues faibles , comme pe et be^fe et ve y ke et gue y 
te et de y se et %e , che et je , qui peuvent être dis- 
tinguées Tune de Vautre dans l'écriture v par l'alté- 
ration Ou la modification la plus légère du signe r 
sahs que l'équivoque , à la lecture , soit jamais à 
craindre. 

Quant aux autres consonnes, telles que me, qui 
se prononce des lèvres , comme pe et be y le son de 
Yh aspirée , les sons gne et ne , ceux re , le 7 et lie 
ou le son mouillé , on peut prendre ;un parti plus 
ou moins arbitraire. Mais on voit enfin que les dix- 
neuf consonnes peuvent n'exiger que huit ou neuf 
signes radicaux y sans que l'équivoque , à la lecture , 
soit à craindre ; mais que les altérations ou modifia 
cations qui serviront à les distinguer , devront être 
pluis ou moins séhsibles. 

> R*attiinon& maintenant le dénombrement des ca* 
ractères simples qui peuvent servir à désigner les 
lettres de cette alphabet. Le plus simple est la ligue 
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droite , et elle peut être horizontale ou verticale , et 
inclinée à droite ou à gauche. En introduisant la 
distinction en usage , du corps de l'écriture , de sa 
partie supérieure et de sa partie inférieure , on aura 
trois positions différentes pour chacun de ces quatre 
signes. Us peuvent ensuite être chacun commencés ou 
terminés par un arrondissement tourné dans un sens 
ou dans le sens opposé. Ces arrondissemens peuvent 
être encore d'une étendue double , et dans ce cas , 
ils peuvent de plus être redoublés, c'est-à-dire, 
comporter line rosette. 

Ce seul énoncé offre cent cinquante-six caractères 
simples , mais à différens degrés , qui ont suffi à 
M. Coulon pour completter l'alphabet , et parmi les- 
quels il a choisi ceux qui se prêtaient le mieux aux 
conditions que nous avons énoncées. 

Il admet aussi le point i quoique ce signe suppose 
des mouvemens dont il ne reste point de traces; 
mais il ne l'emploie qu'à distinguer , lorsqu'il est né- 
cessaire , les voyelles graves ou longues de leilrs 
analogues aiguës ou brèves. 

Nous dirons plus bas un mot des calculs de l'au- 
teur , sur la fréquence des lettres du véritable al- 
phabet , et sur celles de leurs combinaisons dans la 
langue française. 

C'est d'après la considération de tout ce qui pré- 
cède j que la nouvelle tachygraqhie de M. Coulon a 
été combinée. 

Deux idées la caractérisent particulièrement. 
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i°. Celle d'avoir réservé pour les consonnes les 
prolongemens ou arrondissemens qui commencent 
le s'gne , et pour les voyelles , ceux qui les ter- 
minent ; de façon que les consonnes puissent tou- 
jours se lier dans un même caractère aux voyelles 
qui suivent immédiatement , sans détour de la plume 
et sans aucun mouvement insignifiant. 

i°. Celle de supposer toujours les mouvemens 
insignifiant tracés en effet sur le papier , afin de 
n'admettre aucun signe qui puisse se confondre avec 
aucune combinaison de cette ligature aux autres 
signes. Cette attention particulière a donné à son 
écriture Pavanlage de n'exiger qu'une habitude com- 
mune dans l'écrivain , et de ne fatiguer ni la main 
ni la vue. La plupart des tachygraphes anglais au 
contraire qui ont eu la prétention de supprimer en- 
tièrement les mouvemeils insigifians dans l'intérieur 
des mots , oM été conduits à des formes anguleuses^ 
et à s'écarter trop et trop souvent du corps de l'é- 
criture. 

Nous mettons sous les yeux de PAcadémie , une 
table où l'on trouve tous les caractères de M. Coulon 
et toutes leurs combinaisons deux à deux. On y 
verra que pour apprendre sa' tachygraphie , il n'est 
question que de retenir une vingtaine de signes ra- 
dicaux , dont la liaison dépend d'une loi Uniforme. 

Nous y joignons la table de cent cinquante-six ca- 
ractères simples , parmi lesquels il a choisi ceux dè 
son alphabet. On y remarquera facilement les raisons 

qui 
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qui Pont déterminé dans ses exclusions ainsi que 
dans son choix.. 

Son tableau des rapports de fréquence des lettres 
du véritable alphabet dans la langue française , ne 
nous a pas paru suffisamment exact. Mais le tact 
qu'il a dû acquérir sur ce point pendant les dix ans 
qu'il a employés à s'exercer sur les différentes tachy- 
graphies , qu'il a successivement tentées depuis 1776, 
où il présenta la première à l'Académie , a dû sup- 
pléer pour lui à l'inexactitude de ce tableau. 

M. Coulon trouve que , pour écrire un discours 
par sa méthode actuelle , il faut moins que le quart 
des mouvemens de la plume nécessaires dans Pécri- 
ture ordinaire. Il a écrit un discours des deux ma- 
nières ; et supputant ligne par ligne , le nombre de 
mouvemens nécessaire dans l'une et dans l'autre , il 
arrive à ce résultat. Nous ne pouvons cependant 
garantir ni cette supputation particulière , ni la 
conclusion qu'on en tirerait sur la rapidité possible 
de l'exécution, en supposant de part et d'autre un 
égal degré d'habitude , parce que la facilité des 
mouvemens doit entrer dans le calcul. Nous dirons 
seulement que l'avantage de la nouvelle méthode est 
en effet très -grand. 

Il est fâcheux que M. Coulon ne puisse pas lever 
tous les dputes, en écrivant lui-même aussi vîle qu'oa 
parle ; cependant il est équitable d'observer que ses 
recherches et ses tâtonnemens continuels ont dû lui 

D ' 
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en ôter la facilité. Ce n'est que depuis quelques se- 
maines qu'il s'est fixé sur la méthode que renferme 
la table dont nous venons de parler , et il est im- 
possible qu'il ait oublié ses anciennes habitudes pour 
en prendre une aussi nouvelle. 11 sera peut - être 
toujours nécessaire de juger sa méthode , plutôt par 
l'exécution de ses élèves que par la sienne , et on 
pourra le conseiller pour maître , sans le proposer 
pour modèle (i). 

Nous ne dirons rien ici des idées de M. Coulon 
sur la nature de la plumç et sur la disposition du 
papier , les plus propres à la plus prompte expé- 
dition. 

Nous nous bornerons à conclure que la méthode 
renfermée dans la table ci-annexée , nous paraît pré- 
férable ayx méthodes anglaises qui nous ont été com- 
muniquées. Il est difficile d'espérer qu'on en répande 
une meilleure et surtout une plus facile à apprendre ; 
il est probable qu'il s'y formera des élèves capables 
cl'écrire aussi vite qu'on parle , en employant les 
suppressions que l'usage leur aura rendu familières ; 
et nous croyons qu'elle mérite l'approbation de 
l'Académie. Enfin , le constance et l'utilité des tra- 



(i). J'ai bien vaincu toutes ces difficultés, mais la surdité 
dont je suis affligé ne me permet d'écrire les orateurs qu'a^ 
vec beaucoup de peine. Des élèves m'ont déjà suppléé avan- 
tageusement dans cette carrière. 
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vaux de M. Coulon nous paraissent devoir lui mériter 
la protection du Gouvernement. 

Fait au Louvre , ce 27 janvier 1787. 

Signé Vandermonde , Le Roi , Cousin* 



Digitized by 



SECOND RAPPORT 

Fait en 1788 y au Gouvernement et par son ordre , sur la 
tachygraphie de M. Coulon de Thèvenot. 

Persuadés des avantages que les sciences et la 
société retireraienf de Part d'écrire aussi vite qu'on 
parle , plusieurs membres du bureau ont vu avec 
plaisir , en 1779 , que M. Coulon de Thévenot s'en 
était occupé ; et ils se sont fait un devoir d'en rendre 
un compte avantageux au magistrat. Le bureau es- 
pérait qu'un art qui se présentait avec tant de titres 
à la reconnaissance générale , serait favorablement 
accueilli du public , et surtout des savans ; il en a 
manifesté son opinion dans sa séance publique de 
novembre 1785, et a témoigné ses regrets de ce que 
cette tentative n'avait fait qu'éveiller l'attention sans 
paraître la fixer. Il a soupçonné dès-lors que cette 
écriture y que l'on pourrait nommer Vècriture des 
sciences , ne serait approuvée des savans , que lors- 
que les principes en auraient été discutés avec eux. 
Enfin y craignant que le défaut de cette discussion 
d'une part , ou de l'autre l'indifférence , jie fissent 
retomber cet art utile dans l'oubli y le bureau se 
disposait à s'en occuper, lorsqu'il apprit que M. Coulon 
de Thévenot avait , sur l'avis de messieurs de l'Aca- 
démie royale des sciences , perfectionné tellement 
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sa méthode, que les commissaires de cette savante 
compagnie out cru pouvoir employer dans leur rap- 
port ces expressions remarquables : Les changemens 
que nous avons discutés avec Vauteur ont amené sa 
méthode à un degré de perf ection , qui en permet au 
moins la comparaison avec les tachygraphies an- 
glaises qui nous ont été communiquées comme les 
meilleures. 

Nous n'étendrons pas plus loin nos citations; c'est 
dans le rapport même qu'il faut lire les avantages 
précieux que Ton peut retirer de la tachygraphie , 
et le développement que ces juges éclairés donnent, 
par aperçu, des principes de Part tachygraphique en 
général , et en particulier , de l'application qu'on en 
doit faire à la langue française. Nous nous conten- 
terons de dire que nous les avons trouvés si évidens 
et si lumineux , qu'il nous paraît aussi impossible de 
ne les pas entendre que de ne les pas admettre , et 
nous avouons que,s'ils reçoivent quelque degré de per- 
fection , ce ne sera que de l'expérience et du tems t 
que ne peuvent suppléer les connaissances les plus 
profondes et les lumières les plus étendues. 

Nous estimons donc que le bureau académique 
d'écriture ne peut que s'honorer en ajoutant son 
approbation et ses recommandations à celles de cette 
savante compagniè. 

Les observations ( concernant les différentes pièces 
que M. le lieutenant-général de police a renvoyées 
au bureau ) ne concernent qu'indirectement M. Cou- 
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Ion de Thévenot , dont les recherches et le travail , 
pour la perfection d'un art utile , méritent les re- 
gards et la protection du Gouvernement. 

Fait à la Bibliothèque du Roi, le 5 août, 1788. 
Signé Chavkl, Vàllain, Guillaume, Blin, 

OUDART , VERRON , DeLILE. 
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TACH Y- .GRAPHIE. 



PREMIERE LEÇON. 
DE L'ALPHABET. 

L'ALPHABET tachy graphique est composé de 
douze voyelles et de vingt consonnes. 

N°. i. Voyelles. 

Simples. Nazales. 
e muet \ un û) 

a> . an * 
ai ou è ouvert ^ in ^ 

é fermé j 
i t 

oj onj . 

ou o 

U 

N Q . 2. Consonnes. 
Faibles. Fortes. 
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c, k,ql 
chf 

r n 
gnA 

s/ 

Il mouillées*) 
yn 

etc* o 

n faut , avant de passer aux léçons suivantes , savoir 
par cœur les trente-deux caractères qui constituent 
cet alphabet : comme on ne pourrait apprendre l'a- 
rithmétique , si on ne connaissait pas la valeur de 
chacun des chiffres , de même , on ne pourrait ap- 
prendre la ta chy graphie , si on ne retenait les signes 
qui représentent les lettres de récriture. 



DEUXIÈME LEÇON. 

DES VOYELLES ET DIPHTONGUES. 

Toutes les fois que les voyelles feront des syllabes t 
on se servira , pour les représenter , des signes qui 
sont figurés dans la première leçon N?. i. 

Exemple 



m ^ 
dx 

j f 

fc In 

2 / 
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N° . 3. Exemple de mots qui ne sont composés que de 

voyelles. 

on &y on en a eu j*->® 

on a eu j > \? on en a jaj 

où est où est- on v> ^ 

où en est u<*^ où en est-on. ^ è \^ 

Par rapport à l'orthographe , les différentes ma- 
nières d'écrire le même 6on se réduisent à une seule 
en tachygraphie. 

ea , oa se prononceront a j 

en em , ean aiH , an an ^ 

è est , eai oi , eoi , ai ai y 

en ein , aim , ain , eim , in in ^ 

ai , ayant le son de Vé fermé é | 

au eau , eo o , oj 

eon , eom , on , um onj. 

aou , ou ou o 

eun , um , un un «0 

Les diphtongues sont un assemblage de deux ou 
trois voyelles , lesquelles forment un son composé y 
telles que ia , ian , iai , ien 7 oui , etc. 

E 
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Ces diphtongues seront représentées en répétant 
les signes des voyelles , exemple : 

N°. 5- 

ie u ien ^ ian va 

ia i) ié tj iu uj> 

ian 14 io>tj ii tt 

iai iou u> iun t^a 

On ne formera qu'un seul signe des diphtongues 
suivantes. 

N.S 6. 

ouo^ ouai^ ouétç oi^ 

ouenw °* n ^ oui uiu. 

Il est aisé de voir que les caractères de ces diph- 
tongues sont composés de ceux des voyelles ; ouon , 
par exemple , est formé de ces deux signes ou et on. 

N°r 7. Observations sur oi et oin. 

Les grammairiens ne sont pas d'accord sur la pro- 
nonciation de oi ; quelques - uns lui donnent celle 
de oa y oai ; d'autres de ouè y oua , dans loi y moi y 
soi y doigt y etc. 

J'ai d'abord été très-embarrassé pour peindre cette 
diphtongue , et j'avais adopté les signes de ou a y 
que je détachais pour l'exprimer ; mais , réfléchissant 
à la rapidité de sa prononciation et à sa fréquence 
dans le discours , j'ai cru devoir monogramatiser les 
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deux signés , c'eis-à-dire , n'en faire qu'un des deux 
dont je me servais , afin d'en former cette figure y , 

en laissant à chacun la liberté de prononcer oi comme 
il le jugerait convenable. 

Oin se prononce comme s'il y avait ou et in ; j'ai éga- 
lement réuni les deux signes pour n'en former qu'un 

seul y ouin ^ dans loin , ^ moins , ^ point , ~q soin. £ 

J'ai aussi représenté par un seul caractère les diph- 
tongues ui et oui ^ en raison de leur rapidité et de 
leur fréquence. 

TROISIÈME LEÇON. 

DES CONSONNES ET DOUBLES CONSONNES. 

Le président Desbrosses , dans son traité du Mé- 
canisme des langues , divise les consonnes ainsi qu'il 
suit. 

N9. 8. 

Labiales Linguales 

p ' r r\ 

v L U mouillée* «\ 

f < — - n .a 

E x 
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Dentales Palutules 
d \ j r 

t\ ch r 

Gutturales Na%ales 

gl z / 

c, k ^ q I s / 

J'ai cfu devoir suivre cette division pour la clas- 
sification de mes signes , en attribuant à chaque es- 
pèce une forme déterminée ; pat exemple y les la- 
biales sont représentées par une ligne horizontale , 
les dentales par une oblique de gauche à droite , 
les nazales par une oblique de droite à gauche , et 
ainsi des autres. 

Mais la subdivision des consonnes en faibles et 
fortes , telles qu'elles sont classées dans la première 
leçon , m'a permis de répéter le même trait dans les 
sons analogues , tels que b et p , v et n et gn y 
j et ch ; seulement la consonne forte est du double 
plus alongée ou plus élevée que la consonne faible , ce 
qui , en réduisant à moitié le nombre des caractères , 
n'empêche cependant pas de reconnaître leur valeur , 
et de peindre sans équivoque les difFérens organes 
de la parole et les variétés de ces organes. 

La prononciation des consonnes est toujours la 
même ; le G, le C et PS conservent leur son dur 
ou rude ; s'ils s'adoucissaient , que le G prit la pro- 
nonciation de PJ consonne 7 le C de PS, et PS du 
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alors on ferait usage dans la tachygraphie , de PJ 

consonne y de PS et du Z. 

On remarquera dans cet alphabet trois consonnes 
qui se trouvent exprimées dans Pécriture vulgaire 
par deux lettres , savoir : le gn , le ch et le ll\ les 
deux premières sont les analogues rudes de Pu* et de 
Vj consonne ; la dernière est le // mouillé , que je 
désigne par le caractère de 17, avec une rosette à 
la tête , ou par un point , lorsque ce son se trouve 
à la fin des mots. 

L'X est composé de la tête du g que je réunis à 
la partie supérieure de PS pour en former gs , véri- 
table prononciation de PX 

L'Y grec n'est point une consonne, mais un ië 
mouillé faible , lequel est représenté par les deux 
voyelles i et e. 

Enfin je me sers du zéro pour signifier un etc. 

Lorsque ces consonnes feront desr syllabes muettes , 
ou des mots , on se servira des caractères tachy- 
graphiques qui les représentent. 

Les monosyllabes suivantes sont figurées avec leurs 
caractères. 

me ^ te \ 

de\ que I 

je r ce / 

Les autres consonnes faisant des syllabes muettes 
au commencement, dans Pintérieur ou à la fin des 



ne a 
se / 
lei 
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mots , seront également figurées par leurs signes 
tachygraphiques. 

be _ # ge^ gne A 

pe che ^ ze/ 

ve c re r\ ye / 

fe lie n 

Ztes doubles Consonnes. 
N°. 9. 

La langue française est beaucoup moins surchargée 
de doubles et de triples consonnes que les idiomes 
étrangers ; PR et PL sont celles qui se joignent le 
plus fréquemment avec les autres lettres ; c'est pour- 
quoi je me suis attaché à en rendre les ligatures 
aussi faciles que distinctes. 

Les caractères des consonnes suffisent pour re- 
présenter celles qui sont doubles ou triples , sans 
être obligé d'inventer de nouveaux signes ; ainsi , 
dans bl , pl , vZ y fl y ml , il suffira de placer le b 9 le 
p, le v , le f \ le m à la partie supérieure de TL; l'angle 
qui se formera de cette réunion indiquera claire- 
ment leur valeur , et ces doubles lettres feront en- 
tièrement distinctes de br , pr y vr > fr > mr r où la 
ligne horizontale des labiales est réunie sur la base 
à la partie qui commence l'R. 

Une liaison qui prend du corps intérieur de Pécri- 
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criture y et que Pon conduit jusqu'au sommet du C 
et du T , présente les doubles consonnes se y st ; pour 
cl y gl y il y chl y on descend la partie supérieure 
du C , du G , du T et du Ch, jusqu'à la tête de PL , 
tandis que dans cr y gr y tr y chr y ces mêmes lettres 
descendent jusques sur la base de la ligne intérieure 
où commence la tête de PR. Ct et pt sont réunis par 
une boucle y pour donner à la réunion de ces deux 
lettres plus de rapidité. 

D'après ces règles , qu'il est facile de saisir , je 
donne ici la forme déterminée de signes qui repré- 
sentent les doubles consonnes. 



Ui 


ci*; 


vr ^\ 


tr\ï 


St 


A 


pl-, 






chr Çi 


str 


Y 




A< 


mr_n 


sr X 


sq 


1 




tl\ 


grli 




sp 


Z 


ml^-j 


br _n 


cr li 




it 


»? 


gi 1 - 


pr n 


dr m 


sp z. 







Toutes les fois que les doubles consonnes feront 
des syllabes muettes , on se servira des caractères 
ci - dessus réunis. 
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QUATRIÈME LEÇON. 

DE LA RÉUNION DES VOYELLES AUX CONSONNES. 

Dans la seconde leçon , j'ai indiqué comment lea 
syllabes , ou les mots composés seulement de voyelles , 
pouvaient être représentés tachygraphiquement , et 
dans la troisième , de quelle manière les syllabes ou 
les mots composés de consonnes muettes pouvaient 
s'écrire. 

Nous allons nous occuper des syllabes ou des mots 
formés de la réunion des consonnes avec les voyelles* 

Règle générale; en terminant la consonne comme 
la voyelle , les deux sons se trouveront réunis. 

La voyelle A est figurée dans sa partie infé- 
rieure par un petit arrondissement du côté gauche t 
terminez les consonnes, qui, lorsqu'elles sont muettes, 
le sont par une ligne droite , terminez-les , dis-je , par 
le même arrondissement du signe représentatif de A * 
et vous leur donnerez la prononciation de 

ba_ da^> chai 7 gna>^> 

pa , ta^ la o ' zay 

va s ga9 rao sa-^ 

fa» y ca 3 lia o xa^ 

ma ^ jaj na A yau 

, Si 
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Si vous bouclez ces mêmes consonnes comme la 
tiazale an , vous leur donnerez le son de 



ban_ 


dan > 


chan ^ 


gnan A 


pan. , 


tan^ 


lan * 


zan J 


van„ 


gan ) - 


ran ^ 


san ^ 


fan « , 


can J 


Uan * 


xan P 


man 


jan s * 


nan^i 


yan ta 



Si vous prolongez le caractère au dessous de la 
ligne du corps intérieur de l'écriture , vous donnerez 
aux consonnes le son de Pé fermé. 



bé 1 


dé ^ 


ché Ç 


gné \ 




té\ 


lé ■) 


zé/ 


vé, 


gué 


ré q 


sé/ 




qué 


lié-) 




jé (• 







Si vous arrondissez du côté droit cette mêmé ligne 
comme Té ouvert , elles se prononceront 

gnai 



■bai^v 
vai, 



fai 



mai 



dai \^ 
taiV 

quail^ 
jai c 



chai Q 
lai i 

rai 'l. 
m X 



zaï^ 
sai<^ 
xai/ 
yai^ 
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On compte dans Técriture tachygraphique , Comme 
dans celle otdin&irfe y trois corps ; supérieur , inté- 
rieur et inférieur. 

La base du corps intérieur et l'inférieur tout en- 
tier y sont destinés aux voyelles , excepté , pour Tin- 
térieur , les labiales b, p, f , m, qui , en raison 
de leur trait horizontal y se trouvent sur la ligne. 

L'intérieur , à l'exception de PE muet , et le corps 
supérieur sont consacrés aux consonnes. 

Ces trois corps sont très-précieux dans une tachy- 
graphe; ils permettent de multiplier les traits sim- 
ples sans équivoques ^ et procurent tous les avan- 
tages qu'on en retire dans l'écriture ordinaire. 

Toutes les syllabes composées de consonnes et de 
voyelles sont renfermées dans les deux tables suivantes. 
Voici l'arrangement de la première N°* ic. 

Au côté gauche , son trangées en ligne verticale t 
entre des lignes horizontales , lesvingt consonnes 
de l'alphabet tachyg£a r phique. 

Les voyejjes sont ^angée^ au commencement en 
ligne horizontale , entre ,des lignes verticales. 

Remarquez que chacun des signes très - distincts 
de l'intérieur de la' taWe porte cïanfe sa partie supé-» 
rieure le caractère die r Ia consonne ,*et dans sa partie 
inférieure la marque de la voyelle. 

Pour mieux faire saisir cette réunion , chaqié ca- 
ractère est de deux doreurs, la cbft^dnne est en ibiige 
et la VjQ^y elle en noijr-. <r : | [ . \ rr 

Ainsi on. reconnaîtra dans la ligne qui correspond 
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au B , les syllabes be , ba , ban , bai , bîn , bé , bi ; etc 
à celle de l'Lv, le , la , lan , lai , lin , lé^ etc. ; la 
colonne de TA , ba , pa y va , fa > etc. ; à celle de on , 
bon, pon , von , fon , etc, ; également des autres lignes 
et colonnes. 

Les voyelles se réunissent aux doublas et triples 
consonnes , pour en former des syllabes , de Ja même 
manière qu'elles se joignent aux simples consonnes. 
L'explication de la première table servira pour la 
seconde , où les doubles consonnes sont en rouge , et 
les voyelles en noir. - 

Cette seconde table N°. 1 1 représente les syllabes ble, 
bla y blan , etc. ; cre , cra , cran , crin , crain , etc. ; 
ste j sta y stan , stai , stin , etc. 

Toutes les fois que Ton voudra représenter tachy- 
graphiquement les syllabes qui constituent les mots 
et les phrases , on se servira des caractères de ces 
deux tables. 

Je leur ai donné le nom de Dictionnaire tachy- 
graphique , parce qu'en effet toutes les syllabes des 
mots s'y trouvent indiquées de la manière la plus 
abrégée. 

Il faudra les copier , non - seulement pour en 
bien saisir le mécanisme , mais encore pour 
acquérir l'habitude d'en tracer correctement les 
signes. 

A proprement parler , toute la tachygraphie est 
renfermée dans les N os . iô et 1 1 , où tous les mots, sans 
exception, non - seulement de la langue française, 

Fa 
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mais encore de celles latine, italienne, anglaise, etc. *, 
se trouvent réunis ; seulement pour ces derniers 
idiomes, il y aurait deux ou trois caractères à ajouter, 
comme le th et le double w -, addition facile à faire. 

Pour former les tables suivantes , il suffit de 
connaître les figures qui représentent les consonnes 
et les voyelles , lesquelles ne demandent pas un grand 
effort de mémoire , ni beaucoup de conception pour 
en saisir les combinaisons. 
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DICTIONNAIRE TACHYGRAPHIQUE. 

PREMIÈRE PARTIE, N°. IO. 



b 

P 

V 

f 

m 
d 
t 

&, 
ckq 

j 

ch 
1 
r 
11 
n 

g n 

z 

8 
X 

y 



-V 

\ 

1. 
I 

r 

.À 

/ 

y. 
y 

..M 



U 

S 

0 

o 

V 

A 

J 

À 

3 



an 



ai 

i 



> 

V 



\ 
\ 



2 



t 

X 



t 



X 



m 



/ 

A 

AH, A 

/ 



6 
J 



9 



c 

c 

ru 
•L 

L 

L 

t 

u. 



3? 



on 



^2 



i 



CP 



5 



9 



OU 

u 



V 

% 

% 

€ 

c 



Ai 



\a 
% 

G 

G 

A3 

Jb 
6 

l 



un 



d 
of 

© 



Ul 



01 

ir 

hr - - 
VI 

y 

F 

f 

+ 
/ 



c// 



OUI 

p 



Cl. 

C 

A*. 



«s» 

& 
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DICTIONNAIRE TACHYGRAPHIQUE. 

SECONDE PARTI E , N Q . II. 
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CINQUIÈME LEÇON. 



DES 


CONSONNES QUI 


SUIVENT LES 






VOYELLES. 




Les 


consonnes 


se trouvent quelquefois 


placées à 


la suite des voyelles , et forment des syllabes déta- 


chées , 


comme 








ab i- , 


ac \ 


adj\ 


al A 


ag J 1 


eb i- 


ec] 1 


ed\\ 


elp 


«gf 


ib u 


ici? 


id t\ 


il v\ 




°b> 


oc/ ^ 




Olj! 


°& 


llb [Sr 


UC \3 


ud V5\ 


lll Loi 


ugi^ - 


oubir 


ouc 


oud^\ 


oulin 


ougo 1 



Pour exprimer ces syllabes , je n'ai pas besoin de 
nouveaux signes ;,il me suffit de placer , immédiate- 
ment après la voyelle , le caractère de la consonne» 
Exemple : 

lac y cap J- «uccès 

chatte fade <—>\ patte ^ espérance \ty* 
sec / x €^ e C abcès subside» 

Ces syllabes , à proprement parler , en font plutôt 
deux qu'une, dont la dernière ne fait entendre qu'un 

G 
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son sourd ; leur prononciation est donc de plus longue 
durée que celle de ba 7 hé, bi 7 bo , bu , etc. 

Dans les mots accès , absent, aptitude - 9 espérance , 
on remarque dans la prononciation un intervalle 
sensible entre s ac et cès , ab et sent, ap et titude , 
es et pérance ; la consonne qui se trouve après la 
voyelle se fait sentir très-briévement , à la vérité , 
comme s'il y avait abecès , abesent, apetitude , ese- 
pérance. 

plus le son est composé, plus le tems qu'il faut 
pour le prononcer doit être long , plus on peut 
avoir le tems de l'écrire tachygraphiquement. 

J'aurais pu attacher à ces sortes de syllabes des 
signes particuliers , mais , dans la formation de mon 
alphabet , j'avais épuisé les traits les plus simples ; 
j'aurais donc été obligé d'en prendre parmi ceux 
qui sont plus compliqués , ou qui ne se trouvaient 
point en concordance avec les mouvemens des doigts 
et de la main. 

La simplicité des signes et la facilité des mouve- 
mens devaient me servir de régulateurs. 

Je sais qu'en combinant les caractères de ma- 
nière que la voyelle se trouvât liée avec la con- 
sonne , soit devant ou après 7 j'aurais formé des mots 
de plusieurs syllabes d'un seul signe. 

Mais ce signe eût souvent été très - long , très- 
compliqué , et par conséquent difficile à exécuter , 
pour peu qu'on aille vite. 

Alçrs je serais tombé dans l'inconvénient très-grave 
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de rendre mon écriture monogramàtique ; ôn se se- 
rait fatigué la vue à en disséquer les caractères , ( et 
la vue doit êtré comptée pouf quelque chose dans 
line tachygraphié ) : l'habitude de tracer ces mono- 
grames aurait été très-longue à acquérir ; trente â 
quarante mille signes seraient nés de ce genre de 
combinaison , et la main n'eût pu acquérir sur chacun 
une habitude égale } parce que la plus grande partie 
des mots revenant très - rarement , on aurait été 
obligé de réfléchir 7 lorsque lès occasions de les écrire 
se seraient présentées. 

Admettons le principe de lier tous les caractères 
entr'eux ; comment le mettre à exécution sans 
craindre de les confondre , sans avoir à redouter les 
équivoques ? Il n'existe que deux lignes dans la 
nature , la droite et la courbe ; je les ai combinées 
dans tous les sens ; de ces combinaisons , j'ai obtenu y 
avec beaucoup de peine > de quoi completter mon 
alphabet ; mais , tel effort que j'aie pu faire , je n'ai 
jamais pu trouver trente-deux traits qui pussent se 
lier indifféremment sans se dénaturer. 

J'ai cherché dans les ligatures des Grecs ,les notes 
tyronniennes dont le recueil est de plus de 7,000 ; 
dans les meilleurs ouvrages qui ont été publiés en 
Angleterre sur la tachygraphié , dans plusieurs ma- 
nuscrits qui se trouvent à la bibliothèque nationale, 
d'anciens diplômes et chartres qui étaient déposés, 
à la bibliothèque St. Germain - des * Près , même 
dans les alphabets des langues orientales ? si je rie 

G a 
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trouverais pas les signes dont je pouvais avoir 
besoin. 

C'est cette disette de traits simples et caractéris- 
tiques , qui a fait naître l'idée de supprimer dans les 
tachygraphies anglaises les voyelles. 

En réfléchissant qu'on ne pouvait mettre trop 
d'exactitude dans la peinture de la parole , en con- 
sidérant les équivoques qui pouvaient naître de la 
confusion des signes et de la suppression des voyelles , 
portant mes regards sur un avenir , et supposant 
que , dès qu'une bonne méthode d'écrire aussi vite 
qu'on parle aura été adoptée , l'on pourra s'en 
servir, non-seulement pour abréger les -fastidieuses 
opérations de transcrire , mais encore pour la cor- 
respondance ; que dans les tribunaux elle pourrait 
utilement être employée pour prendre les interro- 
gatoires des juges et les réponses des accusés , j'ai 
senti qu'une tachygraphie devait avoir une physio- 
nomie , telle qu'on en reconnût distinctement tous 
les traits. \ 

Or l'écriture détachée m'a paru le mieux répondre 
à ces vues , comme étant moins sujette à la défor- 
mation. 

J'ai rencontré des .personnes qui écrivaient ex- 
traordinairement vite , en toutes lettres ; les uneà 
liaient leur écriture , les autres la détachaient ; et 
j'ai observé que les écritures liées et mal écrites 
étaient plus indéchiffrables que celles mal écrites, qui 
n'étaient pas liées. 



/ 
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Il doit en être de même de celles tachygra- 
phiques 

C'est donc pour éyiter tous ces inconvéniens , que 
j'ai calculé mon écriture sur la durée de tems que 
demandait chaque syllabe. 

Ainsi j'ai attaché aux sons les plus rapides les 
caractères les plus courts ; aux sons plus composés , 
des signes plus longs. Enfin , j'ai fait une police 
tachy graphique comme il en existe une pour les 
lettres de l'imprimerie , afin de les classer en raison 
de leur fréquence. 

Règle générale", toutes les fois que les consonnes 
seront précédées d'une voyelle , j'écrirai cette der- 
nière par le signe qui lai est propre , et les consonnes 
par ceux qui les distinguent. ■ ■ 

Dans ce cas , les consonnes g,k,ch,t,x, qui . 
se trouvent à la fin des mots bague , sec y lèche y 
botte 9 axe > étant placées au - dessus de l'intérieur 
du oorps de l'écriture , on supprimera ce dernier 
corps. Exemple : 

bague ^ lèche ^ axe; 9 

sec/* botte^; 

Quant aux consonnes finales placées dans l'intérieur 
de l'écriture , elles s'écriront entièrement. Exemple : 
Inde ^ passe — , ' 

âgejr base^/ 
il v\ 
elle, p 
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L*R revenant souvent à la fin des syllabes , j'ai 
cru devoir distinguer cette consonne par un dimi* 
nutif de son caractère , lequel est très-commode pour 
la liaison dans les mots suivans* 

« mer ^ ardeur >\ terre \> 



cœur 



I* sœur / faire. 



SIXIÈME LEÇON. 



DE LA LIGATURE DES SYLLABES El 



DES MOIS, 



Il ne faut pas conclure de ce qui a été dit dans Ia\ 
cinquième leçon , que je rejette la liaison des ca- 
ractères ; au contraire , je l'admets toutes les-* fois 
qu'elle ne présentera point d'inconvénient ; seule- 
ment je n'ai pas cru devoir m'y assujettir rigou- 
reusement, en faire le fondement le plus essentiel 
de cçtte méthode , et y rapporter toutes les combi- 
naisons. Ainsi j'ai adopté comme une règle générale^ 
que les caractères qui pourraient se lier les uns 
avec les autres , sans déformation , le seraient , et 
que ceux au contraire qui risqueraient de se trouver 
confondus par leurs ligatures, seraient détachés. 
Les liaisons peuvent être immédiates , sans % ou 
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avec nn trait insignifiant. Sans trait insignifiant dans 
ces mots 

ami xj> sep/ familié famine 
constancej^vigne J 1 homm e ; pape 
jeûnons rape a- femme ^ — peuple -ri 

On voit que dans la réunion des signes il n'y a 
point de confusion. 

Dans le mot constance , la liaison qui réunit la 
première syllabe avec la seconde 7 représente un s ; 
le même trait qui termine tan fait également uns, 
et comipe aucune lettre inutile n'est employée dans 
la tachy graphie , que toutes doivent se prononcer , 
cette dernière syllabe , avec le trait qui la termine , 
doit se prononcer stance. 

11 y a très-peu d'inconvéniens de regarder le trait 
oblique comme un s , ou comme une liaison qui 
n'a aucune signification ; cependant , pour ne pas 
confondre le mot contant avec constant, ce dernier 
ne sera pas lié. 

constant contant. JV 

Quoique dans le mot contant la liaison ne soit pas 
marquée , elle n'en existe pas moins , seulement elle 
n'a pas été tracée sur le papier. 

Ami y l'm prend immédiatement de l'a 

Le p est réuni à l'e fermé dans le mot sep/^ 

L'm à la base de l'os dans homme , ) 
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Lorsque le caractère ne pourra se lier immédia- 
tement avec une autre consonne , la liaison sera insi- 
gnifiante. Exemple ; 

ainsi allité^ 

dégré \p] rejet 

Cette liaison insignifiante devient un s, comme 
nous Pavons dit dans les mots 

destin \\s esquissé 

estomac histoire. ^ 

Le p peut se lier daus les mots suivans : 

applaudissement yj\.U employer 

applanir y-r^ épargne, j .^rX 

L'exercice ne tardera pas à faire reconnaître ce 
qui doit être lié de" ce qui ne doit pas l'être ; dans 
le cahier qui se trouve à la fin , lequel est écrit en 
tachygraphie , on en trouvera des exemples. 

Cette facilité de lier immédiatement , ou par un 
trait insignifiant , presque toutes les syllabes , et 
même les mots , donne à la tachygraphie un air de 
liberté et de rapidité que, jusqu'à présent, aucune 
méthode n'avait ofiert d'une manière plus heureuse 
et plus lisible. 

Je le répète encore , je conseille d'adopter l'écri- 
ture détachée de préférence , comme plus lisible ; je 
parle d'après l'expérience'; plusieurs de mes élèves r 
sans lier leurs lettres, écrivent la rapidit^ de la parole j 

d'autres 
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d'autres c[ui les joignent écrivent également vite , 
mais récriture des premiers est beaucoup plus 
agréable à la vue , et plus facile à lire que celle 
des seconds. 



SEPTIÈME LEÇON. 

DE L'ORTOGRAPHE. 

L'ortographe dont nous allons nous occuper ne 
change rien à la méthode ; on pourrait même , à la 
rigueur , se passer de cette leçon , parce que , la ta- 
chygraphie n'admettant pas deux manières d'écrire le 
même son , la bonne prononciation est le seul guide 
qu'il faut suivre. 

Mais ce système ne serait pas complet si les prin- 
cipes de cet art né concordaient avec ceux de la 
grammaire. 

Beaucoup de mots semblent exiger , par rapport 
à leur signification , d'être distingués , pour savoir 
s'ils sont au singulier ou au plurier. 

Les voyelles sont tantôt longues , tantôt brèves. 

Plusieurs mots s'écrivent de même , et ont un sens 
différent , qui ayant la même prononciation , s'écri- 
différemment. 

Dans toutes ces différences grammaticales , quel- 
ques-unes doivent être distinguées , et d'autres aban- 
vent données au sens du discours. 

H 

\ 
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Mes recherches sur Part d'écrire avec célérité 
m'ayant conduit à la connaissance du véritable al- 
phabet de la langue française , j'en ai profité pour 
donner plus de conséquence à mon système. Les 
caractères de la tachygraphie n'ayant point de res- 
semblance avec ceux de Pécriture ordinaire , j'ai 
essayé de peindre le langage sans avoir recours 
aux règles de l'étymologie. Il me paraissait important 
de savoir si par la nouvelle méthode on ne confon- 
drait pas des mots qui , articulés de la même ma- 
nière , ont cependant un sens différent , ei ne s'é- 
crivent pas de même. 

Toutes mes tentatives m'ont prouvé qu'il n'y 
avait point d'équivoque d'écrire comme on pro- 
nonce , et que si on reconnaît f en entendant parler , 
le possessif ses du démonstratif ces , et ces deux 
pronoms de la première , seconde et troisième per- 
sonne de l'infinitif savoir , je sais , tu sai* > il sait f 
on pouvait également , dans la parole écrite , dis- 
tinguer ces différens mots , quoique représentés par 
le même caractère. 

C'est donc pour satisfaire les personnes qui font 
usage de la tachygraphie plutôt pour copier ou 
analyser des ouvrages que pour suivre les orateurs , 
que j'ai augmenté cette leçon de différentes règles 
dont on peut se passer. 

Chaque mot doit être écrit purement , et tel qu'il se 
prononce isolément , sans avoir égard s'il commença 
par une voyelle , à la liaison qui se fait de cette 
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voyelle à la consonne qui termine le mot pré- 
cédent. 

Le moment où je parle est déjà loin de moi. 

Ce vers doit s'écrire ainsi , et non pas comme on 
Ta effectivement prononcé , 

le momen toù je parle, etc. 

C'est elle qu'il faut attaquer y 

Et non pas 

Ces telle qu'il fau tattaquer. 

Je vous avertis que demain on ira vous entendre , 

Et non pas 

Je vou zavertis que demain non ira vou zentendre r 

On compte deux espèces d'E muets, qu'il est es- 
sentiel de distinguer , e et eu ; le second sera diffé- 
rencié du premier par .un point sous le caractère. 
Exemple : 



de\ 


deux \ 


que 1 


qu'eux 


fe<^ 


feu c_ 


ve c- 


vœu c. 


) e f 


jeu f 


ce / 


ceux / 



Ce point en général désigne les voyelles longues y 
suivies d'un e muet , ainsi que les voyelles qui pren- 
nent l'accent grave ou circonflexe. Exemple ; 

H a 
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être £ ôter j\ vue & j'aie £ où u 

suprême^^flâmme épée |-| tu aïes^^ succès ^ 

pâle-^n vie ^ aïe ^ là a procès. ^j}Ç 

Si le sens du discours ne déterminait pas assez 
les mots qui . doivent être au plurier , alors on le 
désignera par le signe de VS dans les substantifs. 

Femmes , c'est à vous que je parle. 

Ce caractère de tS est nécessaire pour indiquer 
que Ton parle à plusieurs femmes -, si l'article pré- 
cédait le substantif ce caractère serait superflu. 

Les femmes à qui je parle. 
La même règle aura lieu pour les adjectifs. 

joli oiseau j°^ s oiseauxy v£/ 

Les pronoms au plurier prennent le même signe, 
il v\ ils w qu'elle qu'elles jo/ 

leur y leurs Y quelque^ quelques ^ 

elle ^ plies y celle ^ celles ^ 

qu'il \a qu'ils \as tel ^ tels.^ 

On voit que la liaison qui représente l'S n'allonge 
aucunement le tems qu'on , emploie à écrire ces mots. 

Le plurier des verbes sera désigné par une vir- 
gule sous le caractère. 

JMais on ne fera usage de cette virgule que lorsque 
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la prononciation ou le sens ne dénoteront pas clai- 
rement ce plurier ; ainsi , dans 

avions eussions i*^, 

aurionsjr^ ayons ^ 

la marque du plurier est superflue. 

Dans les mots suivans , elle est quelquefois né- 
cessaire. 



avait j 
eusse b 



donner donnèrent yK^ 

finirait finiraient o*/\^ 

donnerait donneraient y/\^ 

> 

Unir finirent V 

recevrait ^^recevraient d<\ 

rendrait rrv^ rendraient, 

Si les pronoms qui se trouvent devant les verbes 
portaient la marque du plurier , il serait superflu 
de l'ajouter aux verbes. Exemple : 



aye^ 
serait ^ 
était jV. 
fusse es>' 



avaient ^ 
eussentv/ 
ayent ^ 

seraient ^ 

» 

étaientj^ 
fussent cs>' 



ils aimaient t* 
elles étaient. 



il aimait \a 

elle était jfi jV^ 

Les interjections seront désignées par un point aous 
le caractère. Exemple : 

ah •! eh \ oh j 



ha 



he 



\ 



ho 
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La lettre H n'étant point désignée dans mon al- 
phabet , et n'étant , à proprement parler , qu'un 
caractère iuutile > dont on se sert seulement pour 
indiquer que la voyelle qu'elle précède est aspirée, 
je marque cette aspiration par un point sous le 
signe de la voyelle. Exemple ; 

la hollande la haine oyi 

le hasard ija le hainaulti|^ 

Les lettres qui ne se prononcent point seront sup- 
primées. Exemple i 

Il faut que vous -soyez instruit, même avant tous , 

Des grands desseins de Dieu , sur son peuple et sur vou& 

Ces vers doivent s'écrire en tachygraphie , selon 
l'ortogrfcphe suivant* 

Il . fo <|ue vous soyé laslrui maîme avfm toi» 
ftui gratt desîti de Dieu su* son peuple et sur vou 

La ponctuation sera, la même que celle de l'écri- 
ture ordinaire ^ seulement on aura soin de l'espacer y 
pour qu'elle ne soit pas confondu avec les signes 
tachygrâphiques. 

Les principes, grammaticaux sont , comme on le 
voit , réduits à un petit nombre de règles, Je n'ai 
pas besoin de répéter que lorsqu'on voudra écrire 
un orateur , on pourra supprimer tous ces points r 
qui pourraient retarder dans l'exécution , et qui 



Digitized by 



( 63) 

peuvent d'ailleurs être suppléés par le sens du dis- 
cours. 

Avant de terminer cette leçon , je vais dire un 
mot sur la manière de distinguer en tachygraphie 
certains sons qui ont un sens différent et se pronon- 
cent de même. 

O Eau , ces ses , ce se , 
sont les mots qui demandent le plus d'être distingués. 

O j sera différent de eau/, en ajoutant une rosette 
à la base du caractère. Exemple : 

Lo) leau;, do^deauj, sd^/sceau^ mo^maux^ 

Ses le sera de ces par une liaison à la tête du 
signe. Exemple : 

ces [ ses ^ 

Se de ce par la même liaison. Exemple : 

ce / se '/ * 

In de aim , en bouclant le caractère. Exemple : 
la fin ^^-^ k fitim. j }% -^ y y 

Voilà à quoi se bornent les exceptions qu'on peut 
faire dans l'art d'écrire tachygraphiquement j ces 
mots sont les seuls que j'aie rencontrés qui pou- 
vaient présenter un autre sens. Comme dans les va- 
riations de signes j'ai eu la précaution de ne point 
altérer leur forme primitive ; il ne peut y avoir 
d'inconvénient de les employer. Cependant , dans les 
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exemples qui se trouvent à la fin de cet ouvrage ^ 
je n'ai point fait usage de ces exceptions; et si je 
les ajoute ici, c'est que plusieurs de mes élèves y 
ont attaché quelqu'importance. 



HUITIÈME LEÇON. 

N°. . DES ABRÉVIATIONS DONT ON PEUT FAIRE 
USAGE DANS LA TACHYGRAPHCIE. 

N^UL caractère nouveau, excepté le point y ne doit 
être employé pour désigner une abréviation. 

En général elles se réduisent , comme dans l'écri- 
ture ordinaire , à des suppressions de syllabes ; 
une M peut signifier monsieur , madame , etc. ; cha- 
cun peut s'en former à sa guisè , suivant la science 
qu'il cultive. Le jurisconsulte , pour les termes du 
barreau, le physicien ,1e botaniste , le médecin, pour 
ceux techniques de l'art ou de la science qu'il» 
cultivent. 

A l'exception de quelques-unes de ces suppres- 
sions que je donne ici , parce qu'elles n'ont pas l'in- 
convénient de dénaturer les expressions et de v pré- 
senter des équivoques , j'engage ceux qui feront 
usage de cette écriture , d'employer le moins pos- 
sible les abréviations : j'ai la certitude qu'on peut 

suivre 
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suivre un orateur sans y avoir recours. On ne peut 
se faire une idée de l'agilité de la main, surtout 
lorsque la mémoire n'est pas en défaut , et que 
tous les signes sont également présens à l'esprit. 

Règle générale ; le point à la suite du caractère 
"indiquera le retranchement de tre et dre , dans 

montre^ mon. n% tendre ^ ten. \ 

a J 

entre F en. cendre J\> cen.*/ 

Les adverbes qui finissent en ment , tels que com- 
mencement y spontanément y extraordinairement y vo- 
lontairement , cumulativement y implicitemeut , com- 
munément, arbitrairement 9 etc., il suffira d'écrire les 
deux premières syllabes , et de placer à la suite de 
la dernière deux points. Exemple : 

commen..J^!. cummu.. 

sponta.. impli.. \p~' 

extra.. commu.Jj' 

volon.. arbi- ^ 

L'L mouillée à la fin des mots se désignera par 
un point au dessus du caractère. Exemple : 

fille o> bail abeille i£ maille ^ 

gentille /V sérail pille ^ raille h 

Même sera- représenté par le caractère de Ï'M 
au dessus du corps extérieur. Exemple : 

I 
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le même de même \^ ceux même / 



la même^^ deux mêmes n les mêmes. 



On peut aussi > dans les finales des mots , suppri- 
mer une des doubles consonnes , comme dans ai- 
mable, oracle?, rafle, règle, etc. , qu'on écrira comme 
«'il y avait 

aimab ^->« raf 
orac^<V règ. 



CONCLUSION. 

Ces huit leçons présentent, dans le plus grand 
détail , tout ce qu'il importe de savoir pour faire 
usage de la tachygraphie ; j'ai cherché à me rendre- 
clair ; je me suis souvent répété , et j'ai multiplié 
les exemples pour me rendre encore plus intelli- 
gible. Ceux qui connaissent déjà cet art , trouveront 
peut-être superflues les explications que j'ai données ; 
mais autre chose est de savoir et d'apprendre ; les 
leçons écrites ne sont jamais aussi faciles à entendre 
que celles données de vive voix. Une demi - page 
d'impression aurait suffi pour les développemens r 
si j'avais pu expliquer ce faire , qu'aucune expres- 
sion ne peut rendre. 
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Cet ouvrage est le fruit de trente ans de re- 
cherches , d'observations et d'expériences. Heureux 
si , après avoir atteint le degré de perfection que 
j'ai toujours cherché , le résultat de mes travaux 
peut présenter quelqu'utilité à mes concitoyens. 



F I N. 
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NOUVEAU SYSTÈME D'ABBRÈVIATIONS 



EXTRÊMEMENT RAPIDE; 



Par Jean Félicité COULON-THÉ VENOT. 



C^ette méthode fat composée en 1782; comme elle ne me présentait 
qu'un moyen d'abréger l'écriture ordinaire en supprimant à-peu-près les deux 
tiers des lettres, et qu'elle ne remplissait pas entièrement le but que je m'étais 
proposé d'écrire aussi vite qu'on parle , je m'étais seulement contenté de la 
faire connaître à quelques amateurs. 

M. Millanais, alors avocat du roi au baillage de Lyon, et depuis membre 
de l'assemblée constituante , fut le premier à qui j'en donnais communication • 
des observations qu'il me fit sur la tachygraphie , dont les signes ne pouvaient 
jamais être aussi présents à l'esprit lorsqu'on les apprenait à un certain âge , que 
ceux de l'écriture ordinaire, auxquels on était habitué dans son enfance, don- 
nèrent naissance à ce système d'écriture : il le trouva si simple et si facile qu'il 
voulut le mettre en pratique 3 il s'y est exercé pendant trois semaines, et lorsque 
je quittais Lyon, il copiait par heure 17 à 18 pages d'un in-8°. de 34 lignes. 

Cette méthode est réellement très -facile , comme on a déjà une habitude 
acquise, celle des lettres ordinaires, il ne faut apprendre que des positions 
et cet apprentissage demande tout au plus trois ou quatre heures. 9 

Si au lieu des lettres ordinaires on fait usage de signes plus simples tels 
que ceux de la tachygraphie , alors ces signes supprimant la moitié des mou- 
vemens , lui donneront une plus grande rapidité. 

Les personnes qui écrivent beaucoup y trouveront une grande économie de 
tems : on peut s'en servir pour écrire sous la dictée, ce qui permettrait à un 
secrétaire de faire le triple de travail, sans faire attendre sensiblement celui 
qui compose ; on pourrait même suivre quelqu'un qui parlerait posément et 
certains morceaux de déclamation. 

Deux sémiographes, en se partageant les phrases d'un discours, pourraient 
le copier tout entier. 

Tels sont les principaux avantages de ce genre d'écrire, d'autant plus at- 
trayant qu'il n'y a qu'une seule règle à retenir et point de signes à apprendre ; 
mais ils se bornent absolument là. 
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Cependant, en comparant cette sémiographie arec les autres méthodes qui 
offrent la certitude d'écrire aussi vîte qu'on parle , on pourrait croire qu'au 
moyen d'une réduction dans les mouvemens qu'exigent les signes, on parvien- 
drait au même résultat -, j'en étais d'abord persuade , mais des observations 
me firent revenir de cette erreur. 

M. Millanais qui le premier s'en occupa avec moi, écrivait très -vîte ; 
en quatre ou cinq jours il avait acquis l'habitude des transpositions de lignes; 
et cette célérité me faisait présumer qu'il ne tarderait pas à suivre la parole : 
eh bien , il est resté constamment au même degré ; cependant rien ne l'arrêtait 
dans sa marche , préseuce de signe , habitude de les tracer. 

Je m'exerçais moi-même , au lieu de lettres ordinaires j'employais des ca- 
ractères tachygraphiques , qui réduisait de moitié le nombre des mouvemens ; 
mais jamais je n'ai pu aller au delà de vingt-cinq à Yingt-six pages par heure. 

Ce n'est ni la grande sujettion du papier rayé , ni la grande consommation 
qu'on en peut faire ( une ligne en demandant cinq) qui me firent abandonner 
cette méthode j ces désavantages devenaient nuls et auraient été bien com- 
pensés par un moyen très-simple de suivre l'orateur, c'est parce que je re- 
connus que les transpositions perpétuelles en devaient retarder la marche. 

Dans le développement de la tachygraphie on a vu que j'avais établi pour 
principe, que la main pouvait faire autant de caractères que de syllabes, et 
que les signes pouvaient être détachés. 

Mais dans la tachygraphie, tous les caractères sont sur la même ligne , leur 
hauteur et longueur ne dépassent pas l'étendue des mouvemens fléchisseurs 
et extenseurs du pouce et de l'index ; la main repose sur un point d'appui 
les doigts annuitaires et auriculaires : jamais on n'est obligé de la lever , con- 
8équemment il n'y a point "d'interruption , et la liaison d'un signe à un autre 
n'en subsiste pas moins , (juand même elle n'aurait pas été tracée sur lo 
papier. 

Cette stabilité de la main , ce centre de gravité d'où partent tous les mouve- 
mens , la rend maîtresse d'elle-même : les yeux fte sont point fatigués $ on peut 
continuer d'écrire en les fermant sans craindre de se tromper. 

Au lieu que sur nn papier rayé , la main changeant presque toujours de 
position à chaque syllabe, a besoin de s'assurer d'un point d'appui avant de 
tracer le signe ; les yeux sont obligés de chercher la ligne où il doit être 
placé ; il en résulte un mouvement très-compliqué , une interruption et une 
hésitation continuelle qui ne se trouvent pas dans la voix. 

Toutes ces observations confirmées par l'expérience m'ont fait conclure que 
les moyens les plus simples n'étaient pas toujours les plus expéditifs , et je 
regrettais beaucoup qu'une méthode dont l'exécution présentait si peu de dif- 
ficultés , ne pût s'adapter à une tachygraphie ,• dès-lors je la rangeai dans la 
classe des simples abbréviations , qu'on peut apprendre à tout âge , et dont 
on peut retirer quelqu'utilité par la grande économie de tems qu'elles pro- 
curent ; c'est ce dernier motif qui me détermine à publier cette sémiographie. 

C'est en 1782 que je l'ai composée j en l'an six j en fis annoncer des leçons 
dans le feuilleton du Journal de Paris : je la donne sans aucun changement ; 
peut-être lui trouvera-t-on un air de ressemblance avec l'okygraphie, publiée 
en l'an 9 : n'attachant aucune prétention à cette invention, je me borne 
à l'indication de ces dattes. 
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Principes de la Sémiographie. 

On se servira d'un papier de musique composé de cinq lignes. 
Chaque ligne et chaque intervalle de ligne auront la valeur d'une voyelle. 
Les cinq lignes présentent onze positions à partir au dessous de la première 
en bas , jusqu'au dessus de la cinquième. 
Les voyelles seront classées comme il suit : 

u 

ou. . . ' 
on. . 

o - 

i . ' 

é fermé .... ______ . ; 

in ... . 

ê ouvert ou nî ■ 
an ... . 
n 

e muet un r oi , 

Toutes ces voyelles seront exprimées lorsqu'elles feront des syllabes déta- 
chées ou lorsqu'elles précéderont les consonnes par un point. 
La Nazale un sera désigné par deux points. 
Le son de oi par une virgule. 

Lorsque les consonnes précéderont les voyelles , on se servira des lettres 
de l'écriture ordinaire. 

Ainsi un c placé sur la première ligne signifiera ca , entre la première et 
seconde can , sur la troisième cai , et ainsi de suite , cun dun , etc. s'écriront 
par un c et un d au dessous de la première ligne avec deux points. 

Loi , moi , toi , etc. par un l , un m ; et un t avec une virgule , au dessous 
de la première ligne. 

Les doubles consonnes , bl, pl , Jl, vl , etc. ne seront jamais séparées; ainsi 
blou s'écrira sur la cinquième ligne par un hL 

L'ortographe doit être conforme à la prononciation , voyez à ce sujet la 
septième leçon tachy graphique. 

- La lettre R étant souvent final dans les mots cœur, ardeur, valeur , etc. , on 
l'exprimera par un trait d'union a la suite de la première lettre c- a- <i- v- /- 

Tous les principes de la sémiographie se réduisent à ce petit nombre de 
règles , comme il est facile d'en juger par l'exemple suivant , lequel contient 
le premier paragraphe de ma préface , page 4. Le rapport des commissaires de 
l'académie des sciences de Paris, année 1787, fait connaître, etc, etc^ 
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METHODE 

D'ABRÉVIATIONS 

Adaptée, tant à la Tachygraphie des 
Français , qu'à 1 écriture vulgaire ; 

o u 

L'art de simplifier l'écriture usuelle et de tachy- 
graphier plus vite qu'on ne parle ; développé 
théoriquement , et mis ensuite en pratique à l'aide 
d'une traduction du poème de I'Enfer , du 
Dante, donnée pour exemple. 

Par M. COULON DE THÉVENOT, 
Auteur 3e la Tachygraphie des Français. 

Prix 9 francs. 



A PARIS, 

Chez r Auteur, rue St.- Jacques, à côté de la Fontaine St.-Séverin, N°. 4. 
\ M. DCCU. VI. 
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MÉTHODE 



D'ABRÉVIATIONS, 

Adaptée, tant à la Tachygraphie , qu'à l'écriture 

vulgaire. 

INTRODUCTION* 



Intimement convaincu que les signes représentatifs du 
langage ne sont que des signes de convention , auxquels 
on eût pu sans inconvénient en préférer d'autres égale- 
ment fondés sur le méchanisme des mots et sur le 
génie de la langue; 

Qu'en substituant des caractères plus simples aux ca- 
ractères usités, on abrégerait récriture d'une manière 
notoire ; 

Qu'en retranchant les signes oiseux consacrés par Por-r 
thographe, et se bornant à la peinture de ceux que la 
prononciation exige , on retirerait d'une telle innovation 
un avantage bien plus considérable encore; 

Que ces deux grands moyens de simplifier l'écriture 
donneraient, en quelque sorte, à la main une vélocité égale 
A la volubilité de la voix; 
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Enfin , que Ton créerait ainsi une méthode sûre décrire 
aussi vite que Ton parle , et que cette méthode accé- 
lérerait considérablement les progrès des sciences et des 
arts, auxquels elle fournirait désormais de précieuses 
archives ; 

Intimement convaincu , dis-je , de Futilité d'une telle 
méthode, et de la possibilité de la créer, je résolus d'en 
être le créateur. J errai long-tems de systèmes en systèmes, 
et ce ne fut qu'après quinze années d'hésitations pénibles 
et de laborieux tatonnemens que je parvins à donner 
au public là Tachygraphie des Français. L'Académie 
Royale des Sciences de Paris daigna juger favorablement 
de cet art nouveau , et son jugement a été confirmé 
par l'expérience , puisque je professe cet art depuis 
près de vingt ans sans que , dans la foule de mes élèves , 
il ait pu rencontrer un seul détracteur. 

Le suffrage de l'Académie semblait avoir invariable- 
ment fixé ma méthode ; mais , persuadé que le créateur 
d'un art, loin w d'y poser ou d'y souffrir des bornes, doit 
toujours s'efforcer d'en étendre les limites, lorsqu'il en 
a l'espoir, et qu'il en entrevoit la possibilité , je ne m'im- 
posai jamais de travail, je ne fis jamais une expérience, 
je ne me permis jamais une réflexion , qui ne tendissent 
constamment à l'agrandissement du mien : je m'obstinai 
à chercher les moyens d'abréger la Tachygraphie elle^ 
même , et mon opiniâtre constance a été couronnée du 
•uccès. 

Pes traits simples , de courtes lignes, des points même, 
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remplaçant, ou une quantité suffisante de ces mots, la 
plupart monosyllabes , que Ton rencontre dans toutes 
les phrases , ou presque toutes les terminaisons de mots 
qui se représentent le plus fréquemment j les mots auxquels 
on a substitué un abréviateur toujours spécialement déter- 
minés; les terminaisons de mots dans le même cas toujours 
indiqués approximativemeut ; voilà ce qui constitue mes 
abrévations , et je pense qu'il serait difficile de les perfec- 
tionner d'une manière sensible. Les abréviations, adaptées 
à la Tachygraphie forment la Tachygraphie abrégée ; 
rien' n'est moins compliqué, et rien ne donne un ré- 
sultat plus satisfaisant : en voici la preuve. 

Je possède une volumineuse collection de Tachygra- 
phie abrégée ; plusieurs de mes élèves en ont lu une 
partie, quelques uns l'ont à peu de chose près transcrite, 
aucun n'a hésité dans l'interprétation des abréviateùrs % 
tous ont été très-satisfaits de ma méthode, et je puis 
citer autant de témoignages favorables que j'ai consulté 
de Tachygraphes, (i) 

Mes abréviations , du moins pour une partie , peuvent 
aussi s'adapter avec succès à l'écriture vulgaire : je dis 
avec succès , parce que mes abréviateurs , adaptés à 
l'écriture usuelle , ont capté les suffrages de l'universalité 
des personnes qui ont bien voulu consacrer quelques 

(i) La personne qui a bien voulu se charger de la rédac- 
tion de ce petit ouvrage, depuis quatre mois qu'elle se livre à la 
Tachygraphie , a entièrement lu et copié de ma collection 
abrégée , VAne d'or £ Apulée , la satyre de Pétrone avec 
toutes ses notes , et le voyage de Pagès. 
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instang k leur interprétation. Je suis donc autorisé à 
présumer assez bien de mes abréviations, pour oseç 
espérer, qu'adoptées généralement , elles remplaceront urt 
jour ces abréviations , non moins systématiques qu'arbi-? 
traires,dont chaque corporation instruite semble s'être 
forgée à plaisir une insuffisante série. 

Les abréviatcurs ne forment pas une partie essentielle 
de l'art Tachygraphique ; ils ne lui appartiennent que 
subsidiairement : et en conséquence, on peut toujours, \ 
son choix: , les admettre ou les rejeter. Cette optioa 
facultative opère la distinction de deux espèces de 
Tachy graphie $ la simple et Yabrégée. Ainsi que je l'ai 
déjà dit, Tune est Yart d'écrire aussi vite que Fort parle, 
et l'autre est Yart d? écrire plus vite encore. Celle-ci 
l'emporte presqu'autant en rapidité sur la première , 
que celle-là l'emporte elle-même sur l'ennuyeuse lenteur 
de l'écriture usuelle. 

D est vrai que la Tachy graphie simple repose sur 
un petit nombre de principes fondamentaux, dont la 
combinaison fournit, à chaque sigpe en particulier, la 
spécialité la plus stricte, et à l'art en général, une lisi- 
bilité qui n'a rien d'inférieur à celle de l'écriture vul-r 
gaire ; tandis que les abréviateurs , qui distinguent h 
Tachygraphie abrégée , ont été , ou calqués sur certains 
caractères taehygraphyques , ou choisis arbitrairement , 
tant parmi les accens et dans la ponctuation en usage , 
que parmi les signes les plus simples que puisse offrir 
l'imagination ; que ceux de ces abréviateurs qui sont 
consacrés à remplacer les syllabes finales , loin de les 
peindre d'une manière précise , n'en déterminent pas 



Digitized by 



Google 



(7) 

même le genre, et qu^isse bornent toujours à m indiquer 
la désinence masculine ; enfin, que certains tibréviateurs , 
en remplaçant indifféremment quelques désinences mas- 
culines qui n'ont d'autre rapport entre elles qu'une faible 
analogie de son , semblent devoir , par la généralité de 
leur usage , embarrasser la méthode qui les consacre, et 
s'opposer eux-mêmes à leur interprétation. 

Mais , i°, le nombre des signes que mes abrévia- 
tions comportent est si petit , que , malgré l'arbitraire 
de leur origine , et leur peu de corrélation , l'intelligence 
la plus grossière se les rend familiers en peu d'heures^ 
et que la mémoire, pour en coneeryer une empreinte 
ineffaçable , n "a pas besoin d'être aidée par le raisonnement; 

2°. L'insuffisance apparente des abréviateicrs,, qui , au 
lieu de caractériser les syllabes , en indiquent à -peine la 
désinence , est le pins grand avantage de la Tachygrà- 
phie abrégée , bien loin d'en être un inconvénient. Par 
çelte précieuse insuffisance , chaque rsigne acquiert la 
propriété de convenir également à toutes les syllabes 
entre lesquelles il règne similitude dë son r et l'expérience 
m'a prouvé que le sens de la phrase vient toujoràs 
déterminer à propos la syllabe que ce signe >n'â Jàfcfbord 
q ^approximativement .indiquée. De là le petit nombre 
de signes nécessaires pour toutes mes abréviations , de 
là la simplicité 'de 'ces signes y Ôe là, erifra > l'étonnante 
facilité d'en acquérir «et k théorie et la pratique. Cette 
simple indication des désinences satisfait Tinteflligence A 
tél point , que , dtffls les polysyllabes, elle permet la sup- 
pression d'utje, de déni, *tt 'quelquefois de trois syl- 
labes intctfrtt&iiaitfés. '{J>ue ^avantages n'offifent pas de 
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pareilles suppressions ? Qu'un orateur , trop volubile , 
glisse rapidement sur cette espèce de syllabes sourdes 
qui se trouvent souvent au milieu des longs mots , qu'il 
réduise son auditoire à la nécessité de deviner la moitié 
de son discours ; fort de ses abréviateurs et des omis- 
sions qu'ils autorisent, le Tachygraphe ne cherchera 
plus désormais l'interprétation de ce qu'il n'aura pas 
entendu ; il ne sera pas même tenu d'écrire tout ce qui 
aura frappé son oreille. Que ce même orateur prononce 
un discours, intelligiblement articulé, la Tach/ygraphie 
simple articulera alors chacune de ses expressions sur le 
papier. Ainsi , tous ceux qui se dévouent à la pratique 
de mon art ne se feront plus un travail, ils regarde- 
ront , au contraire , comme un jeu de triompher de la 
volubilité de la parole r mes deux espèces de Tachy- 
phie, en se suppléant, les mettront à portée de peindre 
avec la même facilité, et la plus grave harangue, et le 
plaidoyer le plus rapide. Je regarde donc les abréviateurs 
comme le complément de mon art , et c'est pénétré de la 
conviction intime qu'ils seront toujours, non pas d'une 
nécessité abso/^e, mais d'une utilité incontestable, qu au- 
jourd'hui j'en fais hommage au public, trop heureux s'ils 
lui paraissent mériter son suffrage, 

3°. Enfin , en généralisant l'usage de certains abré- 
viateurs , bien loin de les rendre indéchiffrables, je ne 
les rends pas même douteux. Que l'on daigne employer 
ces mêmes abréviateurs , et l'on se convaincra bientôt 
qu'une connaissance imparfaite des Rudimens de notre 
langue, fortifiée d'une habitude de quelques jours, suf- 
firait 
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lirait pour pour accoutumer l'homme le moins intelligent 
à leur trouver toute la lisibilité désirable. 

Aux argumens que je viens de produire en faveur des 
deux Tachygrapfues > il me serait facile d'en ajouter 
bien d'autres également péremptoires ; mais il est tems 
ce me semble d'aborder l'objet essentiel de ce petit ouvrage 
et de développer la méthode des abrévatiorts. Je vais 
opérer ce développement en évitant autant que possible 
des répétitions toujours fastidieuses, et en me permettant 
quelques considérations générales, non moins propres à 
éclairer la théorie, qu'à régulariser la pratique de ma 
méthode. 
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EXPOSE DE LA METHODE 



DES 

ABRÉVIATIONS. 

Nous fie «JonnaissQns , et probablement nous ne connaîtrons 
jamais ^que deux lignqs y la droite et la çourbe : diversement 
WQdifiéçs ou combinée ensemble* elles peuvent fournir une 
multitude de caractères compliqués ; mais ; si Top n'admçt 
que des signes fort simples , elles suffisent à peine pour en 
procurer un très-petit nombre. C'est ce dont j'ai acquis une 
preuve trop certaine. 

Lorsqu'on a remarqué i°. que notre coutume d'écrire en 
partant de la gauche pour arriver à la droite ; que notre 
habitude d'incliner tous les signés verticaux qui concourent à 
la composition de nos caractères, de manière à rapprocher 
de notre gauche la partie inférieure de ces signes , et enfin , 
que notre usage de terminer chaque lettre par une liaison tant 
soit peu arrondie, donnent à la main une tendance à tracer 
rapidement de gauche à droite tous les traits horisontaux , et 
à tourner sur elle-même dans la formation des autres traits ; 
2°. Et que si Ton trace avec rapidité des caractères anguleux, 
ils s'arrondissent , se déforment et deviennent insignifians ; 
lorsqu'on a médité sur de telles remarques , et que Ton s'est,, 
comme moi , convaincu de leur importance ; parmi le petit 
nombre de signes que nous offrent les deux lignes connues, 
on en trouve beaucoup que la main se refuserait à former j 
et peu sont jugés dignes ^de remplacer des syllabes» 
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De telles considérations me permirent à peine d'admettre 
quelques signes , et me réduisirent, en conséquence à un nombre 
trop insuffisant iïabréviateurs 9 pour parvenir à créer une mé- 
thode satisfaisante $ abréviations : il me fallut en quelque sorte 
secourir aux expédiens. Voici donc ce que je fis* 

i*. Je puisai dans la Tachygraphie elle-même , ou je cal- 
quai sur plusieurs de ses caractères ,. une partie des signes 
destinés à l'abréger, et je le toujours de manière à pré- 
Tenir la confusion des signes. 

2°. J'empruntai à l'écriture vulgaire son accent aigu , sa 
virgule ét son point , en laissant à ceux qui n'écrivent jamais 
sans ponctueu , le soin dt substituer le deux points à la vir- 
gule , et d'isoler cUaqtte phrase à Pdide d'un trois points. 

30. Dans la Tachjgraphie , je mféfais contenté de déterminer 
exactement les sons , abstraction faite de l'orthographe ; je crus 
qu'il suffirait de les indiquer dans les abréviations : et potar 
rtùdre <Tun usage plus général les abréviateurs destinés à 
rttoplacér les fitrttïe* dès Mots , je restreignis 1 leur emploi à 
sitople iûdteation de? désinence* masculine* des syllabes 
brèves ôn longues des deux genres. 

4 0 . Je conférai mêtaë à fa plupart de ces abréviateurs lé pro- 
priété âe réprésenter indifféremment certaines désinences mas- 
éulfoés qtrt frappent ForeiHe d'à* Son tant soit peu analogue, 
et ce fut ainsi que j'acquis la faculté de rémplacfer par le 
même signe toutes? les désinences en« cU r teu r eùr , ieur , etc. 

5°. «Tâdmïs, pont les polysyllabes 1 , une suppression de syllabes 
intermédiaires , qui se borne à une séulê dans tes trisyllabes, 
qui dfcds les qtmdrftsjrlltfber est quelquefois de deux, et qui, 
dfcns tes* tiaots plus longs, peut s'étendre jusqu'à trois, et même 
q&afrë syllâbes. 

6°. Ênfin , profilant de ce qu'où ne saurait assembler des 
caractères tant vulgaires que tachy graphiques , sans offrir à 

2.. 
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l'œil du lecteur trois corps d'écriture bien distincts, l'inférieur; 
le supérieur , et l'intérieur ; non-seulement je crus pouvoir r 
dans quelques cas, attribuer au même signe des indications 
absolument étrangères les unes aux autres , selon qu'il se 
trouverait placé au niveau de l'un ou de l'autre de ces divers 
corps d'écriture ; non-seulement j'assignai avec une scrupuleuse 
exactitude des hauteurs différentes à ceux de mes abréviateurs 
que la déformation eût pu ^Aifondre; niais encore ye m'abs- 
tins , quand je le crus nécessaire , de tracer aucun signe sur 
la base du corps d'écriture intérieur, et, pour qu'on les dis- 
tinguât aisément de la multitude de caractères ou de lettres 
à laquelle ils devaient être adaptés , je rejetai presque tous 
mes abrêviateurs ainsi que des accens ou des virgules , tantôt 
au-dessus , tantôt au-dessous de la masse des lettres ou des 
caractères. 

Voilà quels furent les moyens dont j'usai pour établir ma 
méthode à' abréviations 9 et si je viens de les énumérer aussi 
minutieusement , c'est parce que r pour la plupart , ils en cons- 
tituent les principes généraux , et qu'ils forment la base sur 
laquelle elle repose. Voici maintenant quels sont les rudimeqs^ 
la marche et le degré d'utilité de cette méthode. 

MES ABRÉVIATIONS comportent deux parties qui sont 
tellement distinctes qu'elles ne présentent entre elles aucun 
point de contact. 

LA PREMIÈRE , dont je traite en ce moment, ne peut 
nullement convenir à l'écriture usuelle. Elle se compose de 
signes , qui , calqués le plus souvent sur certains caractères 
tachygraphyques , se tracent presque tous au niveau du corp* 
d'écriture supérieur, et qui tous sans exception servent & 
représenter une portion choisie de ces mots que le génie de 
aotre langue place à chaque instant dans le discours , on 
Nûd en quelque sorte nécessaires à chaque phrase. Je croi» 



Digitized by Google 



( i3 ) 

ici devoir réunir dans un même cadre tous les abréviateurs 
que consacre cette première partie , en accompagnant chacun 
d'un exemple propre à en faciliter l'application dans la pratique. 



Abreviatiurs. 
Un. • •••••• 



y Une. 
Lui. 
Leur, 



L 



Lequel. * 

Laquelle ° 

Lesquels, lesquelles. % 
Qu'il. ...... ^ 

Qu'elle. ..... 1 

B L 

Elle ' 

Quelque. ....•(. 
Sur, sûre, sûr. . * 7 

SuL 1 



Exemples. 



Tou 9 tour. 
Très, traits. 
Trop. . . 
Par, part.. 



Point 

Moins. ...... 

Mes,met,mais. , . 



Dans un tems on dans 
un autre. 

C'est une femme. 

Je lui dis. 

Leur ami. 

Pour lequel je suis. 

À laquelle je dis. 

Je ne sais lesquels. 

Ce qu'il faut. 

À ce qu'elle me dit. 

IL n'est rien. 

Elle le voit. 

Dans quelque tems. 

Sur un chemin sur 
toute escorte est sure. 

Je vous suis obligé, 
et je voxxssuis. 

J'en fis tout le tour 

De très-be&ux traits. 
C'est de trop. 

Par convention vous 
avez ma part. 

Un point de fait* 

Il Test moins 

Mais s' il meltowmes 
habite. 



1 r 
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Plu. , pkis,phtt . . 

Chose. . . . * . . 

Pour 

Encore * 

In, au commence- 
ment d un mot. Q 

Faloir, faire, isolé- 
ment ou dans ses 
composés c ^ 

Faire , comme partie ^ 
d'un mot quelconque. 

Partout " N 

Toujours.. . . . . N 

Même * 

Pourquoi 

c 

Suivant 

Avec * 

Plusieurs — 

Parce t que; .... 

Parmi 

Fin , faim , feint . . ^ 

Main, maint. , . . ' 

Voir, comme monos- 

syllabe . . . . . u 
Jamais s 



(H) 

D m'eût plu cju'il eût 
plu uapeu plus. 

Une chose. 

C'est pour vous. 

C'est encore lui. 

Ainsi > infini > Imbé- 
cile. 

Il Juut qpïïL soit fait 
-parfait. 

Mon affaire. 

Il fut partout présent. 

Il m'est toujours cher. 

De qme moi. 

C'est pourquoi je lui 
dis. 

Suivant l'usage. 

J'étois apec lui. 

Pour plusieurs causes. 

C'est parce çue je vou- 
lais. 

Il était parmi nous. 

A lafin>)efelns d'avoir 
jalm. 

Maint ami me. tend ta 

main. 

1 1 faudra* voir cela. . 

On ne peut jamais le. 
voir. 



-T 
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Les signes que je viens d'offrir à Vaàl de mes lecteurs leur 
auront remémoré , sans doute, que dans les abréviation* comme 
dans la Tachy graphie je n'ai consulté d'autre orthographe que-œlle* 
de la prononciation , et que deux mots qui se prononcent de même * 
quelle que soit la manière de les écrire, ne sont pour mei qu'ua 
seul et même mot. 

Si Ton a considéré attentivement chacun des abréviateurs que 
je viens de rassembler sous un même point de vue , on n'aura pas 
manqué d'observer, qu'avec des signes très-simples je figure les 
monosyllables , et qu'en plaçant un point immédiatement après 
ces signes , j'en forme des abréviateurs composés > destinés à 
représenter des mots plus longs. 

On aura pu remarquer encore que lesquels et lui 
faire ' et Jalloir c d'une part , et que d'autre part 
main ' et moins ^ sont chez moi désignés par le même 
signe ; mais on se persuadera sans peine que je n'ai fait ce 
double emploi du même indicateur qu'après m'étre assuré par 
l'expérience qu'il n'en résulterait jamais Ja moindre incertitude. 

C'est ici le lieu d'observer que les signes constitutifs de 
cette première partie conservent la propriété de représenter 
les mots qu'ils expriment d'ordinaire , lors même que ceux* 
ci contribuent , soit en commun , soit isolément , à la com- 
position de polysyllabes quelconques. En conséquence de ce 
principe général , de sur ' et de tout N j'ai composé sur» 
tout A , de sur' et de plus on peut former surplus *~ , 
il est aisé de figurer pourpoint à l'aide de pour ~ et de 
point et toucher , portrait , sont également déterminés , 
soit qu'on les désigne ainsi V % ou de cette 

autre manière ^rp\ 

Après avoir ainsi réduit- les signes représentatifs de mots entiers 
à ne représenter, dans certains cas , que des portions de mots , je 
m'autorisai de cela même pour ranger, parmi les abréviateurs que 
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compte cette première partie , deux ou trois abréviateurs destinés i 
exprimer, toutes les fois qu'elles se trouveraient au commencement 
ou au milieu d'un polysyllabe, quelques syllabes qui, bien qu'in- 
signifiantes lorsqu'elles sont isolées, n'en sont pas moins fréquem- 
ment reproduites dans le discours. Telles sont , entre autres , les 
syllabes in , ain 9 etc. que je désigne par le point, placé comme on 
Ta vu, 

LA SECONDE PARTIE de ma Méthode et Abréviations 
ne consacre qu'un petit nombre de signes indicateurs, qui , em- 
pruntés à la ponctuation en usage, calqués sur des caractères de 
Tachygraphie, ou puisés dans l'imagination, ont chacun une place 
assignée à la hauteur de l'un ou de l'autre des trois corps d'écriture 
connus. Ces signes remplacent les syllabes finales des mots, non en 
les déterminant , mais en se bornant toujours à en indiquer la dé- 
sinence masculine : ils conviennent à la Tachygraphie et à l'écriture 
vulgaire avec cette seule différence, qu'adaptés à celle-ci, ils peuvent 
abréger jusqu'aux monosyllables , et qu'adaptés à celle-là , il ne le 
pourraient que difficilement, puisque chaque caractère Tachygra- 
phique réprésente une syllabe au moins. En offrant ici le tableau 
des abréviateurs qu'embrasse cette seconde partie, je vais joindre 
à chacun d'eux, comme exemples, afin d'en rendre l'application plus 
facile , plusieurs mots , pris au hasard parmi ceux qui lui sont con- 
venables et disposés entre eux de manière à ce qu'une même phrase 
puisse les contenir tous. 

Voyez le tableau ci contre. 

Quiconque aura promené un oeil examinateur sur les signes que je 
viens de resserrer , dans un cadre étroit , aura peine à se persuader 
(comme j'avais peine# me lepersuader moi-même avant que l'expé- 
rience ne m'en eut convaincu , ) que certains signes indicateurs , qui 
ne sont autre chose que des accens, des virgules et des points fournis 
par Pécriture usuelle , ne s.e confondent jamais , lorsqu'on les adapte 

à 
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Indicateurs. 



P 




i°. Je trouve 
terrasse agréabh 
feuillage l'ombri 

a 0 . La nonchat 
néglige constan^ 
qui veut le plus 
saisisse. 



3<>. La 
tristesse se conq 
traites solitaires 

4°.I/agricultui 
facile avant que 
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à cette écriture, avec les points, les virgules et les accens que Ton 
emploie dans leur acception primitive pour la portion de cette même 
écriture qui demeure alors intacte. 

On se demandera sans doute ', après avoir considéré les signes 
constitutifs de cette seconde partie, pourquoi» dérogeant à l'une de 
mes règles générales, j'ai déterminé les deux syllabes finales sion 
et voir, au lieu d'en exprimer simplement la désinence : pourquoi ? 
Le voici : ces deux finales forment une partie inhérente d'une si 
grande quantité de mots, et elles se rencontrent, en conséquence, 
si fréquemment que chacune d'elles m'a paru mériter une classe à 
part. Au reste, Ton peut, sans avoir à redouter l'équivoque, se con- 
tenter d'indiquer ces deux syllabes par les signes représentatifs des 
Sons génériques oi et on. 

C'est ici le cas de dire que, d'une part les signes constitutifs de 
cette seconde partie se bornant toujours à indiquer les syllabes 
qu'ils remplacent, et laissant constamment au sens de la phrase à 
les déterminer, et que d'autre part les noms propres de villes , 
d'hommes , nous devant être souvent peu familiers , quelquefois 
inconnus ; il serait difficile et même impossible, si l'on abrégeait 
constamment la finale de ces noms , que le sens de la phrase la 
déterminât toujours ; j'ai cru devoir poser en principe que les signes 
indicateurs de ma seconde partie ne seront jamais adaptés qu'à 
ceux des noms propres que tout le monde connaît , ou a ceu,x 
moins connus qui se seront déjà reproduits dans le discours, et qui 
auront été , pour le moins une fois, figurés entièrement, soit en Ta- 
chygraphie , soit en écriture usuelle. 

Le reproche, en apparence le plus grave et le mieux fondé, qu'on 
puisse faire à toute ma Méthode d'abréviations, est certainement ce- 
lui d'attribuer au point une multitude d'acceptions tout-à-fait étran- 
gères les unes aux autres. En effet , on n'ignore pas que le point, 
lorsqu'il est isolé, figure l'article, le pronom ou le nombre cardinal un; 
qu'ajouté à un signe simple de la première partie, il en fait un signe 
composé , ou pour mieux dire , un tout autre signe que , lorsqu'il 

3 
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remplace la syllabe initiale d'un mot il désigne ait, in>, etc.; 
et qu'en remplacement d'une syllabe finale, il représente, tantôt 
sion , tantôt / mouillée ou lie , et tantôt une syllabe dont k eWsU 
i*ence A ou est muette , ou a le son de l'é femé. 1m divers emplois 
de cet abrèviateur ne se bornent paa i ceux que je- viens d'ésu~ 
xnérer: le point est encore» coasaciré, Bon-seulement à exprimer 
les syllabes miettes qui 3e trouvent enclavées dans certains polysyl- 
labes, non- seulement à ve&ptacer la dernière syllabe d'uamot, lors- 
qu'on aura omis ou nég%4de substituer à la pénultième sonindicaicur 
ordinaire» m#is encore à» figurer toute* les finale* «uxquellesles autres 
abr éclateurs ne sauraient convenir. U est donc vrai que ma méthode 
assigne au point une multitude de propriétés diS&entes ; mais il est 
vrai aussi, et l'expérience en convaincra ton* ceu*qui voudront la, 
consulter, qu'il n'en saurait résultée jamais la plu* légère équivoque. 

Maintenant que j'ai développé, autant que je m'étais proposé de le 
faire, toute la théorie de mes abréviations, je ne saurais mieux) 
éclaircir ce que mon exposé peut avoir d'obscur , suppléer à ce que 
dans certains cas son insuffisance a pu laisser à désirer, et faciliter 
la pratique de ma méthode, qu'en présentant ici ces mêmes abré* 
viations adaptées, tant à l'écriture usuelte qu'à la Tachy graphie # 
Je vais d'abord offrir en écriture ahrégée, aux personnes qui ne 
connaissent que cette écriture , le premier çhant d'une traduction 
du poème de L'Enebr. 
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L' E N F E R. 

POÈME DU DANTE. 

€ H A N T F R & M I Bl. 

J'ÉT N au mi de ma cour, et j*a N dé^ per^ la bon, voie 
lot, je me trou % dans u . ibrêt a le souve c me trou, en et 
m'épou* '■' 
' t5er, 'à Se; dttrtiedî: q; « x «ette «m, pfai! et téa* 
où J f 1 t J e*prdti ? dMn 'tf: 4a mort « mé *a p c feinêre m x 
c\ p, c v fiprës Sèn. q. je 8 t arrl, & de hàu; cod' 4 . je % 
révêVènrlTl di û m œ y f te". 

Je ne p^ fae'Mp, te mo' oii fen x d' oe désert ma 
Kthat f c pitT ta je ta« x a N «F d J d, obS c ter, fat* 
tei^ le pi, d' c Côfli. l x tér x et le 1 éi y en haut je vis 
4,1 fi? é¥ckd N dé d prc, ray de Fas, q v g v l'ho. d' 
sa r a m saog q wait dé d6 N a gla, se rébhau^ d 
vel , èt co. ce q -s. déro au mn se je. t hà\e J s 
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la ri. et por % cn^ v Tabî, un re, don ain t je m'arrê et 
jV> N son, œ_ affai^c^ profon d ja x ne soi£ un ho*vi' 

Ap N a u unp, repo. m N mem . ép % j'a^ graj pé^ ce, cô. 
so et je ton ^ dé^ s s b esca , lor panthère p y de dî^ 
cou sau lé J d y m sen, et me défen si b, Tap de la co 
q , je f squ 9 ten * de. re en ar 

Le j nai et le sol mou a l'ho sui de c étoi. q 
for T pr. cor lor éclai d'à le pro de la cré Ce. sai 
fortu. le^d ins' du ma y et 1 N cou va y de la panthère me 
do N q. conF* m ; elle f c b, trou, à lay t ^ tionquim'appa c 
et q mar v m la té, hau, a t 1 ai, de la f homi 
U, louve le sui et s efiro, mai expli s k àé igsa elle a 
dé dévo % lasub J d p T fu reg § me rem d 9 t ho 
q , je per l'es et le cou de mon. la co^ Senr à ce q ou, 
har* sa car m q b, s'ép et dépl s for, per t 
je de à Pas de c bête fu q se je^ ton fi ma ren me 
for^ de rebrou, d 1 1 n ténè, dé la fo^ 

Tan q. je rou N d' c pro un perso, q, la nuit d N t'.eoa v 
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des om. sepré^' à m ra de le trou, d' ce. vas, soli t aj % 

pi. de in m'écri^ q u q. v soj Sun ou ho. ré N II me ré 
j'ai é. m je ne s c p^ un mor N 

Ce per l L ap q v est né à Mantoue v % 1 N der j de César 
et q ^ a vé c s^ Pem d'Auguste. 

c > m 1 L d t il q ^ chan N le pi^ d'Anchise , q L re / 
d'Ilion q' 1 v Grecs P m en cen M t d p tutere 
d' c x val, de lar, p^ ne gra L tu p, c v heu co^ oùtupui 
à la s d véri i 

Sai de res je m'écri v ô, d ce Virgil d la v immor 
ret^ à tra 1^ sièc . ô g d x poë. la m y est d' "co vds œ et 
de v q, j'a^ à for. d v ch J di.. de mé Vo % cernons, q 
me pour etten, m la m il sa, c^ je chan N d'épou' et ma 
cha m'aban P' d u , au, r me d il en vo' m lar 
si tu v f ce lj_ fa, c, la louve q^ fépou' gar. éter' le pas 
de la co L et qui ose^le fran^ j lai la vie. Elle ne co ja la pi 
et la pâ ir en T insa f 

tàom , de Virgile f v un tabl \ y du bo à ve de l'Italie f 
être' ain u «" en 7 ,a le Dante. 
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Si t sa te t v il est t ' de s m p et je te cond aux 
por, de Téter. C* là q, tu en ^ 1 N cris du déses q invo. 
u. se m et q, tu contera, d^ 1_ «nt t dou l x pre, enf du 
ci x tu y ve, en l v ames heu au mi d N fia, p, Fespé N 
d'^ un j o citoj^, d x M si tu v t'él. en^ à ce sé de 
g je t'aban à d m, p d c de te con^.c, le chef de la na^ 
medé J à ja n l'ag de F do N a° méco ^ s s 1^ Sou^. maî, , 
du m c 9 là q rè, il a po, T trô, d' c 1 et ilsT der 
T fcéri^ heu q y / « s x 4Î. 

Aue l'om. «V et le DaAte * élle il* m*r % ûiï d' l s 
dé «tl x préci ets'apr d v souté JL X j d lanai' estindi, 
au co > de ce pre, çh' ti, v sa fin. 

C le s du vendre * q le Dante va aux enf 

Si quelqu'un de mes lecteurs désire savoir jusqu'à quel point ma 
Méthode abrège ordinairement récriture, il pourra calculer la quan- 
tité de lettres que fai supprimées dans le chant qui précède, les 
points des i , les accens , les mouvemens de main que cette sup- 
pression a retranchés ; il additionnera les aèréviateurs que j'ai été 
forcé de tracer; il comparera cette augmentation de signes à la di- 
minution de caractères qu'elle autorise ; il reconnaîtra une différence 
entre les signes simples et .les lettres compliquées î il comptera 
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chaque caractère po«r oa qu'il vaut , et il sera bientôt convaincu 
que cette Méthode abrège récriture de èeux cinquièmes au moins, 
c'est-à-dire de près de moitié. J'aurais offert ce calcul tout fait au 
lieu de le conseiller , si je n'avais craint d'être trop ennuyeux. 

Il me suffira de dire ici que mes abréviations sont, comme on 
doit le présumer, bien plus avantageuses encore pour la Tachygraphie 
que pour l'écriture usuelle. 

Le même premier chant du poème de FEnpmi que j'ai donné 
plus haut comme exemple, je vais maintenant l'offrir transcrit en 
écriture vulgaire , sans aucunes ebréviutiens , et traduit entre 
lignes en Tachygraphie abrégée. Les personnes qui ne connaissent 
que l'écriture usuelle se convaincront en le lisant qu'elles levaient 
bien lu d'abord, et les Tachygraphes. *en le lisant pour la première 
fois , apprendront à adapter mes abrèviateurs à la Tachygraphie. 

Four faciliter à ceux-ci les moyens de se fortifier en peu de >euirs 
dans la pratique de ma méthode d 'abréviations , je terminerai ce 
petit ouvrage en leur offrant, immédiatement après le praeier ehaot 
qui va suivre, tous les autres chants du poème de I'Enfer transcrite 
en Tachygraphie abrégée. 
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L! E N F E R. 

POÈME DU D A NT E. 



CHANT PREMIER. 

- "^1 . 

J'ÉTAIS an milieu de ma course, et j'avais déjà perdu la bonne 

J x — ^ ï A ^ ^ 

Voie, lorsque je me trouvai dans une forêt dont le souvenir me 

Y d' c " ^ <• J> 1 ^ . - 

trouble encore et m'épouvante. 

Certes, il serait dur de dire qu'elle était cette forêt sauvage ,pé- 
nible et ténébreuse, où j'ai tant éprouvé d'angoisses, que la mort 

iW_ v r ^ m*, k 1 5 ^ 

seule me sera plus amère : mais c'est par ces âpres sentiers que je 

A - / - -\ ^ c c . ^ ^ ' 

suis arrivé a de hautes connaissances, que je veux révéler, en ra- 
contant les choses dont mon œil y fut témoin. 

l c y > : ^ V 

Je ne puis me rappeler le moment ou j'entrai dans ce périlleux 
désert, tant ma léthargie fut profonde ! Mais je marchais avec effroi 
dans drt gorges obscures lorsque j'atteignis le pied d'une colline 

K . ^ ^ "V \ 1 ^ >• 

qui les terminait; et levant mes jeux en haut, je vis que son front 

L i V-> 1 >~J> ' - } J ^ 

s'éclairait déjà des premiers rayons de l'astre qui guide l'homme 
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dans sa route. Alors mon sang , qu'une nuit de détresse avait glacé ; 
se réchauffe dans mes veines ; et comme celui qui , se dérobant au 

'if, > - i- i j_ <. t. / j 

naufrage, se jette tout hâletaat sur la rive r et porte ensuite vers 
fobyme un regard douloureux: ainsi je m'arrêtai ; et j'osai sonder 

d'un œil affaibli ces profondeurs d'où jamais ne sortit un 

.» ] . > 6 - ^ -A ■ 

nomme vivant. " . , 

' ' ' 

Après avoir un peu reposé intes membres épuisas * j'allais, 

gravir péniblement cette côte solitaire , et je tçuchais déjà 

ses bords escarpés, lorsqu'une plaathère peinte de diverses cou- 

leurs , sauta légèrement dfrns ; mon seçtjjçi; , et jnp défendit *i 

bien rapproche de la colline / que je fus souvent tenté de 

retourner en arrière- 

Le jour naissait, et le soleil montait sur Fhorison ; suivi de 

* \> i- ^ y? > A c % 

ces étoiles qui formèrent son premier cortège , lorsqu'il éclaira 

d'abord le prodige de la création. Cette saison fortunée , le 
V * ~J>^* * * \>* A / 1 
doux instant du matin et les couleurs variées de la panthère, 

me, donnaient quelque confiance ; mais elle fut bientôt troublée à 

la vue d'un lion qui m'apparut , et qui marcha vers moi la 
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tele haute , arec tons les signes de k faim homicide. Unelouv* 
Je suivait , et sort effroyable maigreur expliquait ses désirs insa- 

\ ^ \ / \\ c ^ ^ 

tiabïes : efie Avait déjà déVoré Ja substance des peuples , son< 

1 \ v y- > V J 

ffehègt* #égasd die remplit d'une telle horreur , que je perdis* 
l*ègpoîr ê*lé ëotirftgB de monter sur là colline. Semblable A celui 
qui ouvre d'abord hardiment sa carrière, mais qui biéntôt s'épuise y 
ët déflorés** fjftcei perdues* tel jè devinsià ^aspect de cette bête 
ftitieu se, qrii, se jetttot toujours à ma cecttonttfe, me força dé re- 
B*bu*$ër datièlés t&èbfts dfc la forétv . 

Tandis <^ejetofàaié*Lfi§ te8pf»fôfld*u*s r an personnage* quels 
nuit déâ terfrt eôtirrait de son ombre , se présenta à moi. Ravi de 

_v V ' <\ v y. ^- ' y, ' x °° N 

le trouver dans cette vaste solitude; ayez pitié de moi m'écriai- je 
qui qtié voas kôVè*. fàhtômfe ou homtcré réeL II me répondit : i'ai 
ëté, mais jé tié iuis plus un mortel, > 

,. ^ ' < / ~ • <?7> 

tCé persèhnâgelni apprend qu'il est né & Maatone vers les dernier* 

/ -t/, ^ l \ » ^ % 1 V- 

jours de <2ésBr et qu'il a Vécu sous Tettpire d'Auguste. 
«• N 1 * ' 7c ^ ,>V 

Cest tùoi, lui-dit îï, qui chantais ïè pieux Sis d'Ancbise qui re* 

^! r ^ L l JT i v_. >C 1 o, 

vint d'Hion quand lés Grecs l'eurent mis en cendres. Mais toi^ 
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dis pourquoi ta ie replonges dans cette vallée de lapines? Pourquoi 
*e gravis tu point cette heureuse colline 9 où tu puiseras à la source 
des véritables joies. 
Saisi de respect, je m'écriai; vous étés doue ce Virgile, dont la 

A x y* c nK <• u > / j-c^ ^ d 

Voix immortelle retentit a travers les siècles ! O gloire des poètes ! 
k mienne est d'avoir connu vos oeuvres; je les consacrai dans moa 
cœur; et c'est de vous que j'appris à former des chants digues de 



mémoire. Voyez ce monstre qui me poursuit , et tendez-* 

moi la main illustre sage, car je chancelle d'épouvante 1 , et md 

r ; ^ ^ / ^ r ;/ V ' | - 

chaleur m'abandonne. Prends donc une autre route 9 mé dit-il en 
voyant mes larmes, si tu veux fuir ce lieu fatal j car la louve, qui 
t'épouvante, garde éternellement le passage de la colline; et qui- 
conque oserait Je franchir, y laisserait la vie. Elle nte connut ja^ : 
mais la piété; et la pâture irrite encore son insatiable faim. 

L'ombre de Virgile fait un tableau lointain du bonheur à venir 
de l'Italie, et reprend ainsi son entretien avec le Dante. 



Si ton salut te touche, viens il est tems de suivre mes pas et je 
te conduirai aux portes de l'éternité* C'est la que tu entendras le» 



Digitized by 



(*8) 

cris du désespoir , qui invoque une seconde mort ; et que tu contem- 
pleras dans leurs antiques douleurs, les premiers enfaqs du ciel. Tu 
y verras encore les ames heureuses au milieu des flammes, par 
l'espérance d'être un jour citoyennes des cieux. Mais si tu veux 
t'élever ensuite à ce séjour de gloire , je t'abandonnerai à des mains 
plus dignes de te conduire: car le chef de la nature me défend à 
jamais rapproche de son domaine pour avoir méconnu ses lois. 
Souverain maître du monde , c est- là qu'il règne; .il a posé son trône 

^ - -j. c ^ ^ \- L / y y> . 

dans cea lieux; et ils sont derenus son héritage. Heureux ceux qu'il 

*- L± i V ^ y ^. >- / x ■ 

y rassemble sous ses ailes. 



Aussi-tôt l'ombre s'a 



avance , et le Dante avec elle; ils marchent 

jl j. y | , t ' ' - ~. 

ensemble dans les détours et les précipices, et s'approchent des 

>\ > X. \ Il / ^- V 

souterreins. Le jour dont la naissance est indiquée au commen* 

'X \ " . > 3 < L ,v l ; J 

cernent de ce premier chant, tire vers sa fin. 

C'est le soir du vendredi saint que le Dante va aux Enfers. 

C 1 £ * ^ ^ ' 1 * * J ^ 

PIN. 
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